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Les coups. — Les traîtrises de l'ennemi. —Le pain blanc. — Quantité 
et qualité. — L'automne et la retour au logis. 

L'homme est le loup de l'homme 1 a dit 
un ancien qui .en tenait pour Les formules 
cnnclsos. Enclâre peut-on trouver celle-là 
presque anodine ; car, le loup, à tout pren-
dre, n'est qu'un hesoigneux obligé de se 
nourrir de viande : le plus souvent il risque 
sa peau pour s'en procurer. Il tue sans ma-
lice ; cela est si "vrai que le noble poète 
que fut Alfred de Vigny, sur nous intéres-
ser à la rodrt du vieux loup au poimt o'o 
nous arracher des iarmea. L'homme est 
plus malfaisant.: voici qu'un procès au cri-
minel va nous mettre en face d'un individu 
qui, pour toucher certaines primes d'assu-
rances contractées au profit de tel ou tel, a 
envoyé ces assurés dans l'autre monde par 
des procédés un peu boches. Il a fait absor-
ber a ces gwns des bouillons de culture 
chargés de bactéries homicides, une mala-
die horrible s'est déclarée aussitôt, et, si 
une Compagnie n'e s'était montrée récalci-
trante et ne se fût avisée de remonter à la 
genèse de cette petite affaire, les microbes 
eussent été employés un peu par-ci, un peu 
par-là, en plus grande quantité. Les loups 
oàt un fichu caractère, on le sait... tout de 
même, ils sont moins roublards et, 
avouons-le, moins canailles que l'homme. 
Mais, n'est-ce pas le cas de s'écrier : O 
Science 1 que d'atrocités on commet en ton 
nom I On se plaît à dire que tous les mal-
heurs, tous les crimes de ce temps sont im-
putables, plus ou moins, à l'état de guerre. 
Voilà pourtant un crime nouveau jeu, que 
l'on ne saurait en aucune façon rattacher à 
cet état violent. Nous nous demandons si, 
en Cour d'assisc3, l'avocat du coupable 
plaidera les circonstances atténuantes et 
lesquelles il pourra invoquer. 

Depuis que nous progressons dans les 
régions que signalent les communiqués, les 
gons bien informés sont en nombre et 
voient partout. Us commentent les petits 
rectangles cartographiques mis à leur dis-
position par les journaux et ils savent, de 
fa Picardie, tout ce qu'on peut savoir ; 
ils font beaucoup de chemin en peu de 
temps, calculant d'après ca qu'on a fait 
hier, ce qu'on aura fait demain. Il ne faut 
pas essayer de leur dire que notre marche 
en avant ne se règle pas comme une pro-
gression mathématique. 

La pénétration dans les villages, même 
détruits, n'est pas une chose toute simple : 
il ne faut pas oublier que nous avons affaire 
à des barbares, qui, en «'éloignant de telle 
ou teite maison, y ont semé une graine de 
malheur. 

C'est ainsi que des soldats, des Britanni-
ques, dit-on, s'étant aventurés dans une 
maison vide ont été exposés à des coups de 
mines qui pouvaient en détruire un grand 
nombre. La mèche est maintenant éventée. 
Dans un logis où l'on ne trouva qu'un large 
sofa placé contre une petite table chargée de 
fleurs, les Alliés auraient pu, naturellement, 
étant las, se jeter sur le divan pour goûter 
un agréable repos ; mais, comme il leur 
était prescrit de ne toucher à rien seins ins-
pecter les meubles, ils soulevèrent les fleurs, 
découvrant ainsi une bombe, reliée au sofa 
par un système assez original : en s'ns-
seyant, on mettait en action une batterie 
électrique propre à faire éclater l'engin au 
milieu des soldats qui se trouveraient au-
tour. De ces jolis tours, les poilus sont aver-
tis ; ils ne prennent plus une bouteille sur 
une étagère, ils ne s'asseyent plus sur n'im-
porte quoi ; ils observent avec une légitime 
méfiance tout ce qui Les entoure. 

Ce3 choses sont des œuvres de haine que 
notre esprit national ne comprend guère. 
Par un étrange renversement des choses, 
l'ennemi nous attribue l'invention dès 
moyens méprisables qu'il emploie. 

Parlons du pain : on nous annonce la pro-
chaine apparition d'un pain nouveau qui 
contiendrait beaucoup plus de farine de fro-
ment que celui qui nous est livré aujour-
d'hui. Nous aurions, en ce cas, du pain plus 
blanc, plus agréable à l'œil et au goût. 
Comme il faut bien accueillir les promesses 
puisqu'elles sont, en ce moment, une mon-
naie qui a cours, faisons bonne mine à 
celle-là. Si nous n'avons pas encore la quan-
tité de pain qui .nous serait nécessaire, con-
sidérons que la- qualité est tout de même 
quelque chose d'appréciable, car nous avons 
mangé de fort mauvais pain, dont beaucoup 
de consommateurs se sont fort mal trouvés. 

Il est vrai que, jadis, on nous disait : 
nous mangeons du pain trop blanc ; le pain 
trop blsiac est mauvais, la couleur en est 
due à tels et tels' procédés que l'hygiène ré-
prouve. Peut-être avait-on raison ; mais 
nous sommes ainsi faits que le joli aspect 
des choses nous séduit presque autant que 
leur qualité, alors, nous savons gré au pain 
d'être blanc. Fût-i! simplement bis — ce qui 
est aussi une teinte à la mode— nous nous 
en contenterions. 

En avons-nous assez ? c'est une autre 
question. Iï y a des gens qui arrivent à se 
contenter de la ration convenue ; il y en a 
d'autres qui arrivent h prendre huit jours 
de pain fin avance. Nous avons constaté que 
ce déficit se produit dans les maisons où il 
y a plusieurs enfants, surtout des enfants 
en période de rapide croissance. Les pom-
mes ù& terre manquant, le plus souvent on 

ne se résigna pas à refuser un morceau de 
pain à l'enfant qui le demande aveo insis-
tance ; et, tout <.J accablant de reproches et 
do menaces le pauvre gosse, on lui coupe 
une tranche. Le miel' ayant reparu un peu 
plus abondant sur tes marchés, on fait 
avec peu de chose une tartine ; au reste, les 
petits sont devenus motos difficiles : eux 
aussi ont fini par admettre le système des 
restrictions. 

L'annonce du pain blanc les a réjouis. Les 
étrangers sont moins que nous sensibles à 
urne privation de pain, ils en mangent fort 
peu ; le manque de bommes de terre les 
consterne davantage. Certains nous Ont dit : 
Les Français vivent surtout de pain et de 
soupe. 

Oui, surtout de pain : c'est pourquoi tout 
ce qui touche à la question du pain émeut 
les jeunes comme les vieux. 

Quand ce pain nou3 sera donné meilleur, 
nous y trouverons une saveur particulière, 
quelque chose comme un avant-goût de la 
paix. 

» Et voici l'automne qui s'avance ; voici 
dans peu la fin des vacances. Chacun de 
ceux qui ont quitté la ville pour changer 
d'air et se reposer, commence à regarder du 
cOté de l'Ousîaou ; les Parisiens surtout ont 
hâte de rentrer chez eux ; ils ont apprécié, 
qu'en somme, on est mieux chez soi ; les1 

grands horizons, ils n'en goûtent le charme 
que de temps à autre. Une famille qui a eu 
une peur folle des gothas prépare le retour 
avec l'entrain qu'elle a mis a, préparer le 
départ et ï'un de ses membres me dît : « Je 
suis fatiguée du repos. » 

UNE MARSEILLAISE, 

Propos de Guerre 
Pourquoi accusions-nous le Kaiser d'avoir 

voulu la guerre ? 
Le kaiser n'a pas voulu l'a guerre. Le kaiser 

est un brave homme d'empereur qui aime trop 
son peuple, la civilisation européenne et le 
genre humain pour lui avoir fait tomber sur 
la tête une pareille tuile. 

— Mais alors si ce n'est pas le Kaiser, qui 
a provoqué la guerre? Le kronprinz?, 

— Ce n'est personne. 
— Pourtant elle n'a pas éclaté toute seule. 

Comment expliquez-vous ce phénomène ? 
Ce n'est pas moi qui l'explique. C'est le kai-

ser lui-même. Relises son discours aux ou-
vriers d'Essen, le plus admirable galimatias 
oratoire que nous ayons eu depuis quatre ans. 

« J'ai longuement réfléchi à ce propos. Je 
suis arrivé à cette conclusion : sur la terre, le 
bien lutte contre le mal. Cela fut décidé ainsi 
par le Très-Haut. Le oui et le non, le non du 
sceptique, le oui du créateur, le nom du pessi-
miste contre le oui de l'optimiste, le non de 
l'incrédule contre le oui de celui qui a la foi 
forte, le oui du ciel contre le non de l'enfer. » 

Voilà. 
Si j'ai bien compris, le responsable de la 

guerre c'est le Diable. Nous sommes .tous vic-
times de l'esprit du Mal, victimes du « non » 
du Sceptique. Quelle guigne 1 

Savez-vous à quoi il me fait penser le kai-
ser ? A ce Normand qui croyait avoir un ver 
dans le corps, un ver qui, non seulement lui 
« travaillait le ventre », mais qui lui imposait 
sa volonté. 

Quand notre homme avait envie d'aller cou-
rir le guilledou, il disait : « Faut que je sorte. 
Voilà qu'il a envie d'une « fumelle », le 
gueux ! » Quand il avait envie de, boire un 
verre de Calvados, il disait : « Faut que je lui 
donne un verre de Calvados à c' t' heure... Y 
m' tient, la sale bête ! » 

Le kaiser avait le diable dans le corps, et le 
Diable a voulu la guerre. Alors, le pauvre 
homme a été obligé de lui faire la guerre. 

ANflRE NEGIS 

LE DISCOURS DO KAISER k ESSËN 
Il fallait apaiser 

les mouvements de grève 
Amsterdam, 14 Septembre. 

La Gazette de Cologne, dans le compte-ren-
du du discours du kaiser à Essen, dit que le 
passage vers la fin du discours où le kaiser 
dit que ce n'est pas l'heure des factions, con-
tenait les mots significatifs suivants qui 
n'ont pas été compris dans le texte du dts-
ccours télégraphié hier : « Nog partis n'ont 
pas compris cela et n'ont •ç&s été à la hauteur 
pendant la guerre ». 

Un télégramme d'Essen au Lokal Enzeiger 
dit que te kaiser avait l'air grave ; ses che-
veux sont devenus gris, mais dans ses yeux 
brillait une flère lueur qui seyait à. uri roi 
de Prusse. Le kaiser commença son discours 
d'une voix étouffée, mais il poursuivit plus 
vigoureusement et termina avec un brio qui 
transporta les auditeurs.il parla environ trois 
quarts d'heure .sans manuscrit et avec une 
éloquence que de nombreux membres du 
Relchstag aurait pu envier. 

Stockhom, 14 Septembre.-
Le discours de l'empereur Guilaume à Es-

sen semble en rapport avec un mouvement 
de grève qui a éclaté la semaine dernière 
dans le bassin de là Ruhr et qui menaçait de 

se généraliser. L'union nationale des syndi-
cats de mineurs allemands a adressé aux mi 
rieurs de la région d'Essen, selon une infor-
mation du Journal suédois Politiken, un ap-
pel au calme les invitant à continuer Jour 
travail. Cet appel et celui de l'empereur fte 
produisant simultanément montre à quel 
point ta direction des syndicats collai-ore ac-
tivement avec' le gouvernement. 

La presse italienne 
Rome, 14 Septembre. 

Le Carrière i'lialia commentant le discours 
de l'empereur d'Allemagne dit : 

L'Inquiétude du kaiser «t des cercles dirigeant» 
de rAuemàffa* sur les conditons Intérieure» éco-
nomiques et morales An pays doivent Être blon 
graves pour qua l'empereur ait senti le besoin do 
se jnÂmttef a son peuple afin do crie» qu'il n'a 
autuDo lauto sur la conscience. 

Le Giornale U'Ualta constate le changement 
de ton dans les paroles de l'empereur qui vi-
sent à relever le moral déprimé à l'intérieur 
et, à préparer une offensive pacifiste contre 
les populations do l'Entente. 

Mats, dlt-ll, «1 l'empereur pent réussir il trom-
per les Allemands, Il ne réussira pas il tromper 
les Alités, qui ne sont pas disposes à cesser la 
lutte pour sauver le kaiser 

î.a Tribuna dit : 
Les discours du kaiser et du comte Hertîrng et 

la Droclamatlon de Hlndeab-urjr sont un stene que 
la bataille est engage à l'Intérieur de l'Allema-
gne. Malgré cela, tl no faut pas croire à nn 
cha"ns>smeht dans les Idées Impérialistes de l'en-
nemi, OoUes-cl sont toujours puissamment enra-
cinées chez les Allemands qui commencent seule-
ment, devant des forces supérieures, a avoir pour. 

h'Idea Nationale estime que lé discours du 
kaiser prouve que la résistance intérieure de 
l'Allemagne est ébranlée. 

Ce n'est plus une offensive pacifiste mais nn 
expédient de défense intérieure. 

XJ*M. GUERRE 

La Vandalisme allemand 
mérita dss Heprésaife 

Londres, 14 Septembre. 
Le Daily Mail écrit : 
La destruction de Ham est inexcusable au 

point de vue militaire, venant à l'heure de 
la victoire des Alliés, elle donne une nou-
velle preuve de la politique adoptée par les 
Huns. Il importe donc que le commandement 
interallié s'en occupe. 

Le Journal demande pourquoi en adoptant 
la règle, ville pour ville, Sarrebruck qui est 
devenu un important centre prussien peu 
éloigné des lignes américaines ne seTait pas 
rasé par les Alliés.. 

Comment les Allemands traitent 
les Prisonniers anglais 

Londres, 14 Septembre. 
Le correspondant spécial du Daily Mail, de La 

Haye, le 11 septembre : 
Le correspondant de la frontière du Tttf-

qraaf dit, que le Journal la Libre Belgique qui 
paraît toujours régulièrement en Belgique 
occupée, écrit ce qui suit sous le titre « Bra-
voure Allemande » : 

« Me promenant dernièrement sur la route 
pavée da Haecht venant de Bruxelles, je 
m'arrêtais au bord de la route, afin de saluer 
des soldats britanniques postas }à par les Al-
lemands, afin de- protéger les aérodromes, 
d'Ëvère contre les raids. ït y en avait environ 
vingt-cinq. Ils étaient gardés. Leur caserne 
en bots goudronné et un espace d'environ 
deux mètres de large qui leur sert de cour, 
sont entourés d'une barricade en fil do fer 
barbelé. La cage ainsi formée est d'environ 
deux mètres sur deux. Dahs cet espace où ils 
peuvent à peine se mouvoir, les Britanniques 
sont obligés de vivre. Ils étaient o.ppuyés con-
tre les parois de leur caserne minuscule, por-
tant l'uniforme avec lequel ils avaient com-
battu au Kemmel. Les blessures de plusieurs 
d'entre eux n'étaient pas encore guéries, plu-
sieurs avaient la tête bandée. 

Berne, 14 Septembre. . 
Environ sept cents Français et Beiges in-

ternés dans l'Oberland bernois et la Suisse 
romande ont été rapatriés aujourd'hui, 

Une Mutinerie militaire 
en Allemagne 

Un régiment refuse 
de partir pour le front 
Amsterdam, 14 Septembre. 

Le Telegraaf apprend d'un témoin oculai-
re neutre qu'une sérieuse émeute militaire 
a eu lieu à Cologne, le 31 août, à l'occasion 
de l'envoi au front du 25» régiment d'infante-
rie, appartenant à la garnison de Cologne. 

Le régiment refusa de prendre place dans 
le tTain qui l'attendait ; les hommes d'un au-
tre régiment d'infanterie furent appelés potfr 
les y contraindre. Les nouveaux arrivés se 
refusèrent à attaquer leurs camarades. 

Les autorités firent venir la Jugendvvelrr 
da Cologne, qui attaqua les mutins à coups 
de sabre. Un1 combat eut ieu dans la caserne 
entre les soldats de la Jugend-webr, au cours 
duquel cette dernière subit des pertes sérieu-
ses. Il y eut onze tués et de nombreux bles-
sés. 

Le 25» régiment d'Infanterie se trouve en-
core à Cologne actuellement. 

— De noire correspondant parlicullet — 

Paris, ii Septembre. 
L'ensemble des retranchements ennemis 

connus sous le nom générique de lignes llin-
dehburg s'appuie,-au Nord à Lille, au Sud-
Est à Pagny-sur-Mosclle. On sait comment 
les Britanniques ont percé le premier sys-
tème : la ligne Albrecht, de Fempoux à 
Queant, et comment le groupe d'armées Be-
beney-IJumbert et Mangin se rapproche de 
la ligne Albrecht au point de mettre en équi-
libre instable ses piliers principaux, Sainl-
Qucnlin et La Fèrc, avec le massif de Saint-
Gobain. 

Or, il est bon de remarquer, au moment 
môme oit-l'armée Pcrshing vient d'abatlte le 
saillant de Saint-Mihiel, que des troupes 
françaises, travaillant d'accord avec l'armée 
américaine, sont arrivées devant l'appui 
oriental du système Hinclenburg, Pagny-sur-
Moselle. Si elles n'en étaient, vendredi ma-
lin, qu'à 5 kilomètres, on pense bien que 
celle grande lieue doit se réduire, à l'heure 
présente, à bien peu de chose, étant .données 
cl l'ardeur des troupes franco-américaines et 
la terreur que nos tanks paraissent avoir 
répandue parmi les contingents autrichiens 
chargés, avec les Wurlembourgeois, de la 
garde de ce secteur bien tranquille. 

Or, de l'église de Pagny-sur-Mpselle à la 
cathédrale de Mçlz, on compte, à vol d'oi-
seau, 15 kilomètres, et 8 fusqu'à la ligne des 
forts de celle place Les 
Français prennent ainsi sous leur feu la 
routa de Nancy à Metz par Pont-à-Mousson. 

(4 lignes censurées) 

Qui commande le groupe d'armées fran-
çaises ? Qui collabore avec celles du général 
Pershing ? Les communiqués ne le disent 
pas encore. 

(2. lignes censurées) 

M. Poincaré a adressé au président Wil-
son ses félicitations et ses remerciements 
pour la victoire de Saint-Mihiel. La France 
entière s'y associe., 

MARlUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

t 

allemande a été repoussée et nous avons 
repris nos positions. 

Au nord d'Kavrincourt, nous avons 
légèrement progressé entre ce village et 
le canal. 

Dans la soirée, l'ennemi a attaqué à 
l'est de Trescauît et a pris pied dans 
nos tranchées, mais il en a été irnmédia-
ement chassé, laissant des morts de-
ant notre ligne. 
Pendant la nuit, une forte attaque à 

la grenade, appuyée par des jets de li-
quida enflammé, a été déclanchée con-
tre nos positions au nord-ouest de Gou-
zeaucourt. Après avoir forcé nos per 
tes avancés à se retirer, cette attaque a 
été également reponssée. 

Des combats locaux ont eu lieu hier 
dans la région de REcauvres, sans appor-
ter de changement dans la situation. 

Pendant la nuit, l'ennemi a attaqué 
au sud de Mœuvres et a été repoussé. 

Nous avons établi, au cours de la 
huit, de nouveaux postes le long de la 
rive ouest du canai du Nord, dans le 
voisinage de Sauchy-Cauchy et face à 
Oisy-le-Verger. 

Nous avons occupé Auchy-îez-La Bas-
ses, dans le secteur de La Bassée. 

La bataille pour Cambrai 
Front britannique, li Septembre. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux années : 

Pendant que les Français et les Améri-
cains se- couvraient de gloire sur les Hauts-
de-Mousc, une opération de moindre enver-
gure, mais intéressante à plus d'un point de 
vue se déroulait sur le front britannique. 

Elle avait pour théâtre.la partie du champ 
de bataille comprise entre Mœuvres et le pla-
teau de Gouzeaucourt, en passant par Ha-
vrincourt et par Trescauît, x'est-à-dire que 
l'on se battait à proximité de Cambrai, car 
je me souviens que de Trescauît, en décem-
bre 1917, nous distinguions très bien la dis-
position do la ville. L'objet de l'opération 
était apparemment de s'emparer de positions 
de départ, en vue d'opérations ultérieures, 
car dans ce secteur, deux obstacles se dres-
saient devant nos amis. C'étaient le canal du 
Nord et le plateau d'Havrincourt-Flesquières 
(110 mètres de cote). C'est ce bastion solide 
de la défense ennemie 'que nos alliés ont em-
porté hier entre Mœuvres et Havrincourt. 

Ils ont franchi le canal, qui était à seo 
l'an dernier, quand nous-le visitions et ils 
se sont fortement installés à Test de l'obs-
tacle. Entre eux et Cambrai, le bois de Bour-
lon seul fait maintenant obstacle sur le flâna 
droit du front d'attaque ; les Britanniques, 
se donnant du champ hors du bois d'Havrin-
court, ont pris d'assaut le village du même 
nom, dont la position dominante leur pro-
cure un tremplin précieux pour les opéra-, 
tions à venir. 

Les troupes noires âans la bataille 
Paris, 14 Septembre. 

M. Henry . Simon, ministre des Colonies, 
s'est rendu' au front dans la journée de ven-
dredi, dans un des secteurs où les troupes 
noires avaient vaillamment contribué fi re-
conquérir des régions occupées par l'ennemi. 

Il s'est entretenu avec les officiers comman-
dant ces troupes, a visité les cantonnements' 
et S'est fait .présenter des tirailleurs prove-
nant des différents recrutements. Le minis-
tre a emporté de sa visite une excellente im-
pression. 

Se trouvant près de l'ambulance où est 
soigné M. Abel Ferry, membre de la Com-
mission de l'Armée, le ministre est allé pren-
dre de ses nouvelles.. 

ue américaine en 
Paris, 14 Septembre. 

Le président de la République a fait par-
venir au président Wilson le télégramme 
suivant : 

Je ne veux pas attendre la fin des hostili-
tés engagées par l'armée américaine pour 
vous féliciter. Monsieur le président, d'une 
victoire dont la première étape est déjà si 
brillamment franchie. 

Les magnifiques divisions du général Pers-
sing, fraternellement secondées,par les trou-
pes" françaises, viennent de libérer avec un 
admirable entrain des villes et des villages 
lorrains qui gémissaient depuis quatre ans 
sous le joug de l'ennemi. 

J'exprime au peule des Etats-Unis les vifs 
remerciements de la France. Laissez-moi y 
ajouter, l'expression de ma profonde émotion 

où la jeune armée américaine emportée par 
son ardeur guerrière et sa volonté do vaincre 
dans cette lutte grandiose pour la liberté du 
monde, vient de se couvrir de gloire, vous 
prie de bien vouloir transmettre à toutes les 
municipalités des Etats-Unis son ardente sym-
pathie et le fraternel salut de la capitale. » 

Les Américains ont fait 
20.000 prisonniers 

Paris, 14 Septembre, 
Dans l'£c7io de Parts, M. Marcel Hutln écrit : 
Dans le chiffre des prisonniers capturés 

par nos alliés et que le communiqué améri-
cain évalue modestement à 13.000, mais qui, 
aux dernières nouvelles, dépasse es chiffra 

| 1.505' JOUR DE GUERRE | 

| Communique officiel 
I Paris, 14 Septembre,, 
| Lë' gouvernement fait, & 14 heures, le 
^ communiqué officiel suivant : 
| Rien d'important à signaler sur $ 
i l'ensemble du front français. | 
?vvvv\0'Vvvi/vvvvviavvvvi/vvvvv\^ 

Communiqué officiel anglais 
14 Septembre (après-midi). 

Le nombre des prisonniers faits par 
nous au coUrs des opérations heureu-
ses effectuées le 12 septembre par la 
3" armée dans le secteur Trescault-Ha-
vrincourt, s'élève à plus de quinze 
cents.-

A la suite des progrès faits par nos 
troupes pendant la journée d'hier, au 
nord-ouest de Saint-Quentin, notre 11-

S gno a été établie à l'est des villages de 
Ribéeourt et de Jeancourê. 

Pendant les dernières vingt-quatre 
heures, l'ennemi a lancé plusieurs atta-
ques violentes, mais sans succès, en 
vue de reprendre les positions conqui-
se par nous récemment, dans les envi-
rons de Gouzeaucourt et d'Havrincourt. 

Hier, une violente attaque ennemie, 
au cours de laquelle l'ennemi employa 
des appareils lance-flammes, a été re-
poussée par nous avec de lourdes per-
tes pour l'ennemi au sud de Gouzeau-
court. *" 

Nous avons fait des prisonniers. 
Hier matin, soutenu par un violent 

bombardement, l'ennemi - a attaqué en 
force à Havrincourt et a réussi à péné-
trer dans la partie est de ce village. 

Après une lutte opiniâtre, l'infanterie 

LA « HERNIE » DE SAINT-MIHIEL 
que la brillante offensive franco-américaine vient de réduire 

personnelle. J'ai représenté pendant un quart 
de siècle dans les Chambres françaises les 
régions aujourd'hui délivrées. Je sais mieux 
que personne combien leurs populations sont 
patriotes, combien elles sont attachées au 
droit et à la liberté, combien aussi leur cœur 
est fidèle. La grande Ilénublique sœur peut-
être assurée de leur éternelle gratitude. 

RAYMOND POINCARE. 

Paris salue les succès 
de l'armée américaine 

Paris, 14 Septembre. 
Le bureau du Conseil municipal a décidé de 

saluer le brillant succès des troupes du géné-
ral PeTshing en faisant hisser cet après-midi 
le drapeau américain sur l'Hôtel de ville. 

M. Chausse, vice-président du Conseil mu-
nicipal, a adressé cet après-midi le télégram-
me suivant à M. Lansing, secrétaire d'Etat 
aux Etats-Unis : 

t Le Conseil municipal de Paris, à l'heure 

de près de 7.000, figurent 5.320 Austro-Hon-
grois. 

D'autre part, M. Clemenceau qui est allô 
hier passer quelques instants chez le maré-
chal Foch, a décaré à M. Hutin que 2.100 ha-
bitants étaient restés à Saint-Mihiel. Les Al-
lemands avaient enlevé ta veille 76 person-
nes, pour la plupart des jeunes gens 

— Je me refuse énergiquement, a ajouté 
Mi Clemenceau, à vous faire pour le mo-
ment d'autres confidences que celles-ci : Ça 
ira très bien ! ■ 

Les nouvelles positions allemandes 
Paris, 14 Septembre. 

M. Henry Bidou, dans ' le Journal dit qua 
nous pouvons nous réjouir de voir enfin ar-
rachée l'épine de Saint-Mihiel. Nous pouvons 
nous réjouir d'apprendre que l'opération, 
brillamment menée, a coûté à l'ennemi rien 
qu'en prisonniers, l'effectif de deux ' divi-
sions. 

Nous pouvons féliciter la jeune armée amé-

Feuffleton du Petit Provençal du 15 septembre 

LE COMTE 
DB 

840 

QUATRIEME PARTIE 

En apercevant Monfe-CxLsto, elle se souleva 
avec ce double sourire de fille et d'amante 
qui n'appartenait qu'à elle ; Monte-Cristo 
alla à elle et lui tendit sa main, sur laquelle, 
comme d'habitude, elle appuya ses lèvres. 

Albert était resté près de la porte, sous 
l'empire de cette beauté étrange qu'il voyait 

ipour la première fois, et dont on ne pouvait 
se faire aucune idée en France. 

— Qui ra'amônes-tu î demanda' en romal-
qua la jeune fille à Monte-Cristo ; un frère, 
un ami, une simple connaissance, ou un 
ennemi ? 

— Un arr.i, dit Monte-Cristo dans la même 
langue. 

— Son nom ? 
_ Le comte Albert ; c'est le même que J'ai 

tiré des mains des bandits, à Rome. 
— Pans quelle langue veux-tu que je lui 

parle ? 
rtenrociitctlon Interdlto nnx Journaux qui n'ont pas 

Bs iraité avec MlI.Catmanrj Lév7, éditeurs, & Paris. 

Monte-Cristo se retourna vers Albert i 
— Savez-vous le grec moderne î demanda-

t-il au jeune homme. 
— Hélas 1 dit Albert, pas même le grec 

ancien, mon cher comte ; Jamais Homère et 
Platon n'ont eu de plus pauvre, et j'oserai 
mémo dire de plus dédaigneux écolier. 

— Alors, dit Haydée, prouvant par- la de-
mande qu elle faisait elle-même qu elle venait 
d'entendre la question de Monte-Cristo et la 
réponse d'Albert, je parlerai en français ou 
en italien, si toutefois mon seigneur veut 
que je parle. 

Monte-Cristo réfléchit un instant i 
—r Tu parleras en italien, dit-il, 
Puis se tournant vers Albert : 
— C'est fâcheux que vous n'entendles pas 

le gr.ee moderne ou le grec ancien qu"Hay-
dée parle tous deux admirablement ; la pau-
vre enfant va être forcée de vous parler ita-
lien, ce qui vous donnera peut-être une fausse 
idée d'elle. 

Il fit signe à Haydée. 
— Sois le bienvenu, ami, qui viens avec 

mon seigneur et maître, dit la Jeune fille en 
excellent toscan, avec ce doux accent romain 
qui fait la langue du Dante aussi sonore que 
la langue d'Homère ; Ali I du café et des 
pipes I 

Et Haydée fit de la main signe à Albert de 
s'approcher, tandis qu'Ali se retirait pour 
exécuter les ordres de sa jeune maîtresse, 

Monte-Cristo montra à Albert deux pliants, 
et chacun alla chercher le sien pour l'appro-
cher d'une espèce de guéridon, dont un nair-
gui-lé faisait !e centre, et que chargeaient 
des fleurs naturelles, des dessins, des albums 
de musique. 

Ali rentra, apportant U café et les enlbou-

ques ; quant à M. Raptistln, cette partl8 flè 
1 appartement lui était interdite, 

Albert repoussa la pipe que lui présentait le 
Nubien. 

— Oh I prenez, prenez, dit Monte-Cristo ; 
Haydée est presque aussi civilisée qu'une Pa-
risienne : le havane lui est désagréable, parée 
qu'elle n'aime pas les mauvaises oaeuors ; 
mais le tabac d'Orient est un parfum, vous 
le savez. 

Ali sortit. 
Les tasses de café étaient préparées ; seu-

lement on avait, pour Albeni ajouté un en-
crier. Monte-Cristo et Haydée prenaient ta 
liqueur arabe à !a manière des Arabes, c'est-
à-dire sans sucre. 

Haydée allongea la main et prit du bout 
de ses petits doigts roses et effilés la tasse de 
porcelaine du Tapon, qu'elle porta & ses lèvre^ 
avec le naïf plaisir d'un enfant qui boit ou 
mange une chose qu'il aime. 

En même temps deux femmes entrèrent, 
portant deux autres plateaux chargés de gla-
ces et de sorbets, qu'elles déposèrent sur deux 
petites tables destinées à cet usage. 

— Mon cher hôte, et vous, signora, dit Al-
bert en italien, excusez ma stupéfaction. Je-
suis tout étourdi, et c'est assez naturel : voici 
que Je retrouve l'Orient, l'Orient véritable, 
non point malheureusement tel que je l'ai 
vu, mais tel que je l'ai rêvé au sein de Pa-
ris ; tout à l'heure j'entendais rouler des 
omnibus et tinter les sonnettes des marchands 
de limonades. O signora I... que ne sais-je 
parler le grec, votre conversation, jointe à 
cet entourage féerique, me composerait une 
soirée dont je m,e souviendrais toujours. 

— Je parle assez bien l'italien pour parler 
avec vous, monsieur, dit tranquillement Hay-

dée ; et Je ferai de mon mieux, si vous ai-
mez l'Orient, pour que voua le retrouviez 
ici. 
— De quoi puis-je parler ? demanda tout bas 
Albert à Monte-Cristo. 

— Mais de tout ce que vous voudrez : de 
son pays, de sa jeunesse, de 6es souvenir» ; 
puis, si vous l'aimez mieux, de Rome, de Na-
plas ou de Florence, 

— Oh I dit Albert, ce ne' serait pas la LeJne 
d'avoir une Grecque devant soi pour lui par-
ler de tout ce dont on parlerait à une Pari-
sienne ; laissez-moi lui parler do l'Orient. 

— Faites, mon cher Albert-, c'est la conver-
sation qui lui est la plus agréable., 

Albert se retourna vers Haydée. 
— A quel âge la signora a-t-elle quitté la 

Grèce î deman.da-t-il. 
— A cinq ans, répondit Haydée. 
— Et vous vous rappelez votre patrie T de-

manda Albert. 
— Quand je ferme les yeux, Je revois tout 

ce que j'ai vu. Il v a deux regards i le re-
gard du corps et le regard de l'àme. Le re-
gard du corps peut oublier parfois, mais ce-
lui de l'âme se souvient toujours. 

— Et quel est le temps le plus loin dont 
vous puissiez vous souvenir î 

— .le marchais à peine ; ma mère, que l'on 
appelle Vasiliki (Vasililn veut dire royale, 
ajouta la jeune fille en relevant la tête), ma 
mère me prenait par la main, et, toutes deux 
couvertes d'un voile, après avoir mis au 
fond de la bourse tout l'or que nous possé-
dions, nous allions demander l'aumône pour 
les prisonniers, en disant : 

« Celui qui donne aux pauvres prête à 
l'Eternel ». Puis, quand notre boursa était 
pleine, nous rentrions au palais, et, sans 

rien dire a mon père, nous envoyions tout 
cet argent qu'on nous avait donné, nous pre-
nant pour de pauvres femmes, à l'égoume-
nos du couvent qui le répartissait entre les 
prisonniers. 

— Et à, cette époque, quel âge aviez-vous î 
— Trois ans, dit Haydée. 
— Alors, vous vous souvenez de tout ce 

qui s'est passé autour de vous depuis l'âge 
de trois ans î 

— De tout. 
— Comte, dit tout bas Morcerf à Monte-

Cristo, vous devriez permettre à la signora 
de nous raconter quelque chose de son his-
toire. Vous m'avez défendu de lut parler de 
mon père, mais peut-être m'en parlera-t-elle, 
et vous n'avez pas idée combien je serais 
heureux d'entendre sortir son nom d'une si 
jolie TJôucho. 

Monte-Cristo se tourna vers Haydée, et par 
un" sfgne de sourcil qui lui indiquait d'accor-
der la plus grande attention à la recomman-
dation qu'il allait lui faire, il lui dit en grec : 

i Raconte-nous quel fut le sort de ton père, 
mais gache-nous la trahison aïïïsi que le 
nom d.i traître. » 

Haydée poussa un long soupir, et un nua-
ge sombre passa sur son front si pur. 

— Que lui dites-vous î demanda tout bas 
Morcerf. 

— Je lui répète que vous êtes un ami et 
qu'elle n'a point à se cacher vis-à-vis de 
vous. 

— Ainsi, dit Albert, ce vieux pèlerinage 
pour les prisonniers est votre premier souve-
nir ; quel est l'autre ? 

— L'autre ? Je me vois sous l'ombre des 
sycomores, près d'un lac dont J'aperçois en-
core, à travers le feuillagé, Te miroir trem-

blant ; contre le plus vieux et le plus touffu, 
mon père était assis sur des coussins, et 
moi, faible enfant, tandis que ma mère était 
couchée à ses pieds, je jouais avec sa barbe 
blanche qui descendait sur sa poitrine, et 
avec le cangiar à la poignée de diamant 
passé à sa ceinture ; puis, de temps en temps 
venait à lui un Albanais qui lui disait quel-
ques mots auxquels je ne faisais pas atten-
tion et auxquels il répondait du même son 
de voix : Tuez ! ou : Faites grâce I 

— C'est, étrange, dit Albert.d'entendre sortir 
de pareilles choses de la bouche d'une jeune 
fille, autre part que sur un théâtre, et en se 
disant : Ceci n'est point une fiction. Et, de-
manda Albert, comment, avec cet horizon si 
poétique, comment, avec ce lointain mer-
veilleux, trouvez-vous la France ? 

— Je crois que c'est un beau pays, dit Hav. 
dée, mais je vois la France telle qu'elle est, 
car je la vois avec des yeux de femme, tan-
dis qu'il me semble, au contraire, que mon' 
pays, que je n'ai vu qu'avec des yeux d'en-
fant, est toujours enveloppé d'un brouillard 
lumineux ou sombre, selon que mes yeux le 
font une douce patrie ou un lieu d'amères 
souffrances. 

— Si jeune, signora, diit Albert cédant mal-
gré lui à la puissance de la banalité, com-
ment avez-vous pu souffrir 1 

Haydée tourna les yg-ux vers Monte-Cristo, 
qui, avec un signe imperceptible, murmura l 

— Raconte. 
ALEXANDRE DlîMAS. 

(La suite à demain:) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les, vues Pathé frère», * 
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ricaine de ce succès ; mais nous ne devons 
paâ nous méprendre sur la portée de l'évé-
nement. Tel qu'il est aujourd'hui (et nous 
ignorons naturellement s'il n'est pas destiné 
à se translormer), il ne représente en au-
cune façon nue rupture stratégique. 

L'ennemi s'est retiré sur une position dont 
nous ne pouvons pas dire si elle est défini-
tive, mais qui est certainement défendable 
et même très forte. 

Par sa droite, au pied des Hauts-de-Meuse, 
il nous interdit le déboucher de ces hauteurs 
opération toujours très délicate. 

Par son centre, là où sa ligne tourne et 
forme encore saillant, il tient ce massif des 
Haudronvilles, presque impénétrable. 

Par sa gauche il s'anpuie à d'autres colli-
nes boisées, de défense* facile, et il ne laisse 
entre son centre et sa gauche que le défilé 
de Dommartin, trop étroit pour qu'on puisse 
y lancer une attaque. 

. Mais surtout cette aile gauche a la puis-
sante orotèction du canon de Metz. 

II né s'agit donc pas, jusqu'à présent, 
d'une grande opération stratégique. 

On peut ajouter qu'une opération de cet 
ordre est particulièrement difficile dans cette 
région, puisqu'elle est condamnée à avoir 
toujours dans le flanc droit non seulement 
le canon de Metz, mais les troupes qui peu-
vent sortir de cette place. 

Au surplus, la Wœvre, encadrée de par-
tout, est une espèce de cul-de-sac. 

A trente kilomètres de nos lignes se trouve 
Briey, mais il ne faut pas considérer l'opé-
ration isolément. 

Pendant que les Américains accrochent 
fortement Gallwitz, ils accroissent la liberté 
d'action des Français qui continuent-à re-
fouler les uns le prince Rupprecht sur Cam-
brai, les autres von Boehm sur Saint-Quen-
tin. 

La marche foudroyante 
des Américains 
Paris, U Septembre. 

C'est à 1 heure, jeudi matin, que l'artillerie 
américaine, massée sur tout le front choisi 
pour l'attaque, avait commencé sa prépara-
tion, préparation dont l'intensité n'était, cer-
tes, pas celle qu'attendait l'ennemi. 

Pendant près de quatre heures, ce fut, mi-
les lignes allemandes, sur les routes et les 
chemins pouvant éventuellement servir à la 
retraite boche sur leurs concentrations, un 
véritable ouragan d'acier et de feu. Des trou-
pes françaises, embrigadées dans la lr<> armée 
américaine, placée sous les ordres du général 
Persiiing, appuyaient sur le flanc gauche, 
l'attaque de nos alliés. Enfin, à 5 heures du 
lïatin, les chars d'assaut s'élançaient. En 
vain lea groupes ennemis s'efforçaient de se 
reformer, de ramener des troupes fraîches. 
Sous l'irrésistibl poussée des chars améri-
cains, les nids de mitrailleuses où le Boche 
tâchait de résister encore, fondaient anéantis. 

Autour des batteries allemandes, les cada-
vres des servants, sans cesse remplacés, jon-
chaient le terrain. Entre les pièces devenues 
muettes, les chars passaient, continuaient leur 
.route, impassibles, crachant la mitraille. Et, 
derrière, l'infanterie yank suivait, continuant 
la terrible moisson. Cette attaque américaine 
représentait un iront d'environ seize kilomè-
tres. Elle allait être suivie, une heure plus 
tard, d'une seconde attaque menée dans une 
autre direction et sur un front de neuf kilo-
mètres, par d'autres unités yank. 

Enfin, à 8 heures, les troupes françaises 
allaient entrer en action par une série d'in-
cursions profondes au fond de la poche vers 
Ch&ïtyoncourt, à Saint-Mihiel. 

Une personnalité militaire qui put suivre, 
au cours de cette première journée, la mar-
che foudroyante de nos alliés, nous disait 
hier : 

Jamais pareille abondance de méthodes et 
de moyens scientifiques n'avait été employée 
jusqu'ici. Les Allemands qui croyaient en-
core avoir atteint le summum du « kolossal » 
en pareille matière, ont trouvé leurs maîtres. 

Je vous prie de croire' qu'ils ont senti pas-
ser ce que nos alliés américains leur ont 
servi. Aussi il fallait voir cette arrivée éper-
due dans nos lignes de ces hommes aux 
yeux égarés, aux bras levés, demandant grâ-
.ce... Bien sûr, ils n'avaient jamais vu ça... 
et il y avait pourtant là, parmi ces . prison-
niers,' nombre de vieux briscards... Dans le 
regard de ceux-là, on lisait l'effarement, la 
stupeur... Un gamin de Paris n'aurait pas 
manqué de dire qu'il .en étaient comme deux 
ronds de flan. 

Ce fut bien, en" effet, une marche fou-
droyante. Nos pertes y furent particulièrement-
légères. 

Les Boclies brûlent les villages 
en se retirant vers Metz 

Paris, 14 Septembre. 
Le correspondant du Neiv-York Herald au 

front américain télégraphie hier matin que 
les Allemands ont l'intention de se retirer à 
une distance considérable. Les villages 
flambent très en arrière des lignes alleman-
des. . . • 

Les Autrichiens battus 
à Salnt-fflihiel 
Paris, 14 Septembre. 

Les débuts*de l'armée du Brillant second 
sur le front occidental n'ont pas été des plus 
heureux. Les quelques éléments .précédem-
ment identifiés en face des troupes britan-
niques ne constituaient pas des unités orga-
nisées. A SainFÀiihie], au contraire, les 
troupes franco-américaines se sont heurtées 
à des régiments réguliers et qui plus est ap-
partenant à l'un des corps les plus fameux de 
l'empire. On fait bien les choses en Autri-
che. Or, ces régiments ont été battus copieu-
sement, battus si complètement même qu'une 
moitié de leurs effectifs figurent parmi les 
prisonniers et le reste ou peu s'en faut au 
nombre des morts. 

Avouons que les Autrichiens n'ont pas eu 
de chance. Après avoir subi le choc d'une di-
vision américaine, dont le superbe élan et 
l'audace héroïque sont déjà légendaires, ils 
furent attaqués au flanc par un régiment de 
coloniaux français dont la réputation n'est 
plus à faire. Pris entre les yanks et les mar-
souins, les alliés des Boches firent une triste 
figure. Ajoutez à cela les évolutions inquié-
tantes d'une escadre de tanks courant droit 
sur eux et vous comprendrez pourquoi les 
Autrichiens firent « kamerad » avec un em-
pressement qui fit la joie de nos .vaillants 
amis américains. 

C'est dans lé secteur nord de Xivray, ouest 
de Régnéville qu'étaient en ligne les Autri-
chiens, leur droite s'appuyant aux défenses 
immédiates de Saint-Mihiel. Ils ne tinrent 
pas un instant devant la fougue des Améri-
cains. Culbutés sur la ligne Rtcbecourt-Li-
may, ils tentèrent vainement de s'accrocher 
aux lisières du bois de Mort-Mard et au nord 
de Seicheprey. Les tanks se chargèrent de 
leur ôter toute idée de résistance. 

En proie à une foile terreur, les soldats 
austro-hongrois prirent la fuite ou se rendi-
rent. Le seul bataillon qui opposât une ré-
sistance sérieuse vers Lahayville fut presque 
anéanti. Dès lors, nos alliés franchissaient 

sans encombre le rupt de Mad et prenaient 
à revers le piton de' Montsec bientôt complè-
tement débordé. Les unités autrichiennes, 
renforcées par les bataillons prussiens se 
frayèrent une retraite vers Vigneulles, mais 
déjà le régiment d'infanterie coloniale qui 
avait pris Saint-Mihiel progressait vers la 
route de Savonnières et entra en contact 
avec elle dans le voisinage de Heudicourt. 
Ce fut une rencontre néfaste pour les Aus-
tro-Hongrois qui se rappelleront longtemps 
là maîtrise consommée de nos marsouins 
dans la pratique de la baïonnette. 

Dès le milieu de l'après-midi de jeudi, la 
partie était perdue pour les Austro-Boches. 
11 ne leur restait plus qu'à chercher un pro-
blématique salut dans une retraite de plus 
en plus précipitée vers ces fameuses posi-
tions préparées qui ont dû être sérieusement, 
entamées depuis lors..»'. 

Les prisonniers 
Paris, 1-i Septembre. 

Don Martin, correspondant du New-York He-
rald auprès des 1 armeés américaines, télégraphie 
le 13 septembre t 

Le nombre de prisonniers fait par les 
Américains, dans la grande offensive enta-
mée par eux jeudi matin, s'accroît constam-
ment. Les Allemands résistent vigoureuse-
ment en cerîaîns points, tandis qu'en d'au-
tres, ils se rendent aussitôt qu'ils se voient 
entourés. 

Le saillant de Saint-Mihiel est disparu. 
Les Allemands emportent leurs approvision-
nements dans la direction du Nord, aussi ra-
pidement que possible, sur des chemins dé-
foncés par les dernières pluies et cette re-
traite s'opère avec une hâte désespérée. Les 
Français et les Américains ne leur donnent 
aucun répit, et les bombardent sans trêve. 

Les escadrilles de bombardement ajoutent 
encore au trouble de l'ennemi. 

Les opérations ont jusqu'ici réussi d'une 
manière splendide. Les Américains avec des 
troupes françaises, sous le commandement 
américain, ont joué leur rôle avec leur en-
train et leur élan coutumiers ; les deux for-
ces travaillent dans un accord admipable, 
comme l'on pouvait s'y attendre, et toute 
l'opération montre clairement la supériorité 
de la stratégie de Foch et de Pétain, -sur le 
commandement allemand. 

Nombre de récits importants nous arrivent 
des lignes où les Allemands battent en re-
traite. 

Les prisonniers allemands que nous pou-
vons voir, sur toutes les routes venant de 
Pont-à-Mousson et de Saint-Mihiel racon-
tent ne rien savoir de l'attaque projetée par 
les Américains, mais prétendent toutefois 
que leurs officiers en avaient été informés. 
Us assurent que jeudi soir, les officiers alle-
mands avaient fait mettre toutes choses en 
ordre endossé leurs meilleurs mniformes et 
que leurs chevaux sellés les attendaient à 
leurs quartiers généraux. 

A une heure du matin commence un fu-
rieux bombardement. 

Les officiers, disent les prisonniers, sautè-
rent sur leurs chevaux et s'enfuirent lais-
sant aux officiers de réserve le soin de se ti-
rer de la situation. Evidemment cela ne s'ap-
plique pas à tous les officiers puisqu'un 
grand nombre d'entre eux ont été faits pri-
sonniers. 

Cet après-midi, j'ai vu près d'un grand 
quartier américain plus de mille prisonniers 
allemands, parmi lesquels trente officiers, 
tous étaient Wurtembergeois et tous, sauf 
les officiers, étaient heureux d'avoir été pris. 
Ils avaient tous leur équipement empaqueté 
et avaient jeté leur casque d'acier, Pour eux, 
la guerre est terminée. 

Quelques officiers disent que l'Allemagne 
a encore des chances de gagner la guerre, 
mais les hommes secouent la tête et parais-
sent d'une avis différent. Les officiers ajou-
tent que l'on s'attendait bien à une attaque 
quelque part, mais qu'on ne croyait pas les 
Américains capables d'en déclencher une de 
cette nature.* 

IGABE DE 1ETZ BOMBARDÉE 
Communiqué de l'Aéronautique 

Londres, 14 Septembre. 
Dans la nuit du-12 septembre, en conjonc-

tion avec l'attaque de la. lr8 'armée américai-
ne, les voies ferrées de Metz-Sablons et Cour-
celles ont été fortement bombardées et de 
bons résultats" ont "été obtenus. " 

A la gare de Metz, des projecteurs bot été 
attaqués avec un feu de mitrailleuses. Metz-
Sablons et d'autres points de jonction de la 
ligne du chemin de fer ont été bombardés 
également le 33 septembre. Près de sept ton-
nes et demie de bombes ont été lancées avec 
de bons résultats. 

Londres, 14 Septembre. 
Le communiqué de l'Aéronautique signale 

qu'un appareil ennemi a été abattu au oours 
des opérations de bombardement effectuées 
ls 12 et le 13, dans la région de Metz-Sablons 
et Courcelles. Deux appareils britanniques 
manquent. 

L'es-impératrice et ses filles 
auraient bien été assassinées 

Copenhague, 14 Septembre. 
La nouvelle est parvenue ici que l'im-

pératrice et les princesses russes ont 
été assassinées. 

L'arrestation de Kropotkine 
Londres, 14 Septembre. 

Les journaux publient une dépêche d'Ams-
terdam précisant que l'arrestation du prince 
Kropotkine à Pétrogracle a eu lieu sous le pré-
texte qu'il aurait pris part à la conspiration 
anglaise contre le gouvernement bolchevik. 

Les Allemands ne veulent pas marcher 
contre les bolcheviks 

Stockholm, 14 Septembre. 
On mande de Christiania : 
Nicolas Nicolaïevitch, duc de Leuchtemberg. 

est arrivé à Berlin. Il a demandé, au nom du 
gouvernement du Don, la reconnaissance par 
l'Allemagne de l'indépendance du district du 
Don et des secours contre les bolcheviks. Les 
journaux disent que l'Allemagne a refusé. 

La Situation est grave 
Londres, 14 Septembre. 

Les dernières nouvelles reçues dans les mi-
lieux officiels anglais confirment les premiè-
res nouvelles concernant la situation grave de 
la Russie. Le gouvernement bolcheviste s'ef-
fondre et on sait que Trotsky et Lénine firent, 
il y a un mois, des préparatifs pour se sauver 

en se procurant, à cet effet, des quantités con-
sidérables d'or pour leur usage personnel. 

Un général français à la tête 
des Tchéco-Slovaques 

New-York, 14 Septembre.. 
Le général français Janin est passé hier &" 

Washington se rendant en Sibérie où il pren-
dra le commandement des forces tchéco-slo-
vaques. 

Une victoire des Japonais 
Londres, 14 Septembre. 

L'attaché militaire japonais à Londres a 
reçu un communiqué officiel de Tokio, en 
date du 11 septembre, qui déclare que les 
forces ennemies qui ont été battues dernière-
ment sur l'Oussouri et dans le Transbaïkal se 
sont retirées à Blagovetehenk ou elles prépa-
rent une nouvelle position défensive. 

Khabarovsk a été pris par la cavalerie ja-
ponaise et le détachement de troupes russes 
du général Kalmikoff. Le butin capturé com-
prend : 120 canons de divers calibres, 17 ca-
nonnières, 17 locomotives, 131 vagons et 4 voi-
tures. U a été fait 150 prisonniers, comprenant 
des officiers allemands. 

La Chine désigne un haut commissaire 
en Sibérie 

Pékin, 14 Septembre. 
M. LIou KIng Jfen, ministre plénipoten-

tiaire de Chine à Pétrogade, a été designé 
comme haut commissaire du gouvernement 
de là République chinoise en Sibérie. 

Le Brésil déclare la guerre 
à l'Autriche 

manques devront le mentionner sur leur demamSe 
en marge et d'une manière très apparente. 

Les candidats au baccalauréat 2' partie (mathé-
matiques) nul possèdent déjà la 2- partie philoso-
phie devront joindre leur diplôme n leur demande. 

Tout dossier Incomplet sera refusé 
Licence et P. C. N. — Les inscriptions à l'exa-

men des certificats d'études supérieures (licence), 
et du certificat P. c. N.,. pour la session de no-
vembre 1918, seront reçues au secrétariat du 1" au 
10 octobre. Los examens commenceront le lundi 
i novembre. 

Une 
« Morning Post 

Londres, 14 Septembre, 
dépêche de Washington au 

» dit que la nouvelle 
parvient à Washington que le Brésil a 
rompu les relations diplomatiques avec 
l'Autriche et déclare que l'état de guerre 
existe entre les deux pays. 

Un vapeur danois coulé 
et son équipage noyé 

Copenhague, 14 Septembre. 
Les résultats de l'enquête faite sur le cas 

du vapeur danois Indien ont été communi-
qués hier, devant le Tribunal maritime de 
Copenhague. Ils établissent que le vapeur 
Indien, allant de la Gironde à Hampton-Road, 
faisait route pour les Açores pour réparer une 
avarie à son hélice, lorsque, le 31 mars, il fut 
attaqué et coulé par les obus d'un sous-marin 
allemand. Les trente-huit hommes de l'équi-
page avaient quitté le vapeur à bord de qua-
tre bateaux cle sauvetage. Le sous-marin 
ayant refusé de leur donner une remorque, 
ils furent abandonnés à Jour sort. Un seul 
bateau, avec neuf hommes à bord, réussit à 
atteindre les Açores ; un autre arriva, vide, 
a la côte. 

Comme cinq mois environ se sont passés 
depuis lors, on doit considérer comme cer-
tain que vingt-huit hommes ont péri. 

La Gonférenea igiteriiatiogiale 
Genève, 14 Septembre. 

M. Troelstra a eu, vendredi, une conférence 
à Francfort avec les chefs socialistes majori-
taires, notamment MM. Scheidemann et 
Ebert, afin d'exposer les raisons de l'échec 
de sa mission en Suisse. 

«5^— • 

La Poste aérienne Nice-Calvi 
Nice, 14 Septembre. 

' Les essais de poste aérienne Nice-Caivi au-
ront lieu demain dimanche. Le lieutenant 
Dévaluez effectuera son départ vers 6 heures 
du matin. Il compte être de retour avant 
midi. — S. 
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Une Famille de 22 Enfants 
Rennes, 14 Septembre. 

L'Académie Française a attribué le prix 
Etienne Lamy, de 10.000 francs, à la famille 
Roze Guillet, exploitant une ferme à Saint-
Jacques, près de Rennes, >> l'occasion de la 
naissance de son 22e enfant. 

Faculté des Sciences de Marseille 
BACCALAUREAT 

Le registre pour l'inscription à l'examen des 
baccalauréats qui dépendent de la Faculté des 
Sciences de Marseille sera ouvert au secrétariat 
de la Faculté du 27 septembre au i octobre. La 
session s'ouvrira le 15 octobre 1918. 

L'inscription peut être demandée par lettre af-
franchie accompagnée d'une demande sur papier 
timbré et de l'autorisation du père ou de la mère 
(si' elle est veuve), beau-père, tuteur. Les deux 
signatures doivent être légalisées. 

La demande devra faire connaître : l* La ville 
où le candidat désire faire les épreuves écrites 
(Avignon, Bastia, Digne, Draguignan, Marseille, 
Nice, Toulon); 2° L'adresse à laquelle devra être 
adressée la convocation pour les épreuves écrites 
et l'adresse postale ou télégraphique à. laquelle 
devra être envoyée la convocation pour les épreu-
ves orales; 3° L'adresse du père ou du tuteur du 
candidat. 

Première partie. — Les candidats à la première 
partie devront joindre à leur demande un acte de 
naissance sur papier timbré dûment légalisé; ils 
devront indiquer, en marge de leur demande, la 
langue vivante qu'ils ont choisis pour la compo-
sition écrite et celle de l'oral. 

Il est Interdit aux candidats qui se présentent 
aux épreuves de plusieurs séries pendant la même 
session, de prendre part plus d'une fols aux épreu-
ves communes des différentes séries auxquelles lis 
se présentent. Ces candidats doivent faire une de-
mande pour chacune des séries et. mentionner, de 
plus, sur chaque demande, toutes les séries aux-
quelles ils postulent. 

Deuxième partie, — Les candidats au baccalau-
réat 2' partie (mathématiques), devront mention-
ner dans leur demande d'inscription la série 
A. B, C ou D de la 1" partie du baccalauréat 
qu'ils possèdent. 

Les candidats qui ont subi avec succès l'exa-
men de la 1" partie du baccalauréat, devant une 
Faculté autre que la Faculté des Sciences de 
Marseille, devront prier M. le secrétaire de cette 
Faculté de vouloir bien transférer leur dossier de 
la 1" partie a son collègue de la Faculté des 
Sciences de Marseille. 

Les candidats qui se présentent à la même ses-
sion au baccalauréat de philosophie et aux matlié-

Le ilouvement ouvrier 
SYNDICAT DES EMPLOYES DE BANQUES 

ET DE BOURSES 
La section de Marseille du Syndicat des 

Employés de Banques et de Bourse de Paris, 
dans sa dernière réunion, a adopté l'ordre du 
jour suivant : 

En parfait accord avec leur siège social à Pa-
ris, les employés de banque et de bourse de Mar-
seille réclament une indemnité de cherté de vie 
ste 5 francs par jour, plus 1 fr. par jour par en-
fant. 

Assemblée générale de la corporation mardi, 
à 19 heures, brasserie du Chapitre, suite du 
fond, entrée rue Saint-L'azile. 
SYNDICAT DES EMPLOYES DE COMMERCE 

Appel aux employés de bureau. — Employés de 
bureau de touie catégorie, la crise économique 
actuelle vous touche plus fortement qu'a tous 
autres travailleurs.. L'esprit particulier, le man-
que de cohésion vous empêchent, pour la plupart, 
de formuler même vos revendications. Voulez-vous 
continuer à plier l'échiné sous le poids do plus 
en plus lourd de la cherté de la vie ou voulez-vous 
chercher à surmonter les difficultés de l'heure 
présente et de l'heure à venir ? 

SI oui, venez a la grande réunion qui aura lieu 
mardi a septembre, à 7 heures du soir, Bourse 
du travail, saile 19, réunion dans laquelle sera 
reconstituée la section spéciale des employés de 
bureau au sein du Syndicat des employés do 
commerce. Unissez-vous, groupez-vous i 

CONVOCATIONS 
Section de C. M. (réparations de navires). — Les 

camarades syndiqué-; et non syndiqués de la sec-
tion sont invités à se rend-m à la Bourse du tra-
vail, salle Ferrer, aujourd'hui dimanche 15 sep-
tembre, à 2 h. 30. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. S. 0.) 
FEDERATION DES BOUCHES DU-RHONE 
Aujourd'hui, ii 9 heures du matin, au siège, 

réunion de la Commission executive de la Fédé-
ration. A 2 heures, bar Ela'nc, 11 a, boulevard 
Dugommier, assemblé?, générale des sections mar-
seillaises pour la discussion de l'ardre du jour du 
prochain Congrès départemental. Le camarade. 
Ambrosinl, qui fut délégué au dernier Conseil Na-
tional, en fera le compte rendu. 

Tenant compte de l'importance de cette réunion 
criil servira le prélude au prochain Congrès dé-
partemental du 29 courant, les camarades des sec-
tions socialistes sont priés d'y assister nombreux. 
Lo citoyen Boui.sson, député, commissaire à la 
Marine marchande, y a. été spécialement convo-
qué. — Le bureau fédéral. 

Dramatiques Discussions 
UN TIRAILLEUR GRIEVEMENT BLESSE 

UN MARCHAND AMBULANT EVSNTRE 
En sortant d'un restaurant, rue de la Guir-

lande, hier soir, vers 8 heures, le tirailleur Zaou-
aoui, Mahmoud ben Ali, 91 ans, se prenait de 
querelle avec plusieurs individus qui se ruèrent 
sur lui et le blessèrent de plusieurs coups de 
couteau, 'dont un très grave, à la poitrine. Le 
malheureux allait s'affaisser, plein de, sang, rue 
de la Logo. U a été transporté d'urgence à l'hô-
pital militaire. Son état est des plus graves. 
m Vers 11 heures, alors qu'il regagnait son 

domicile, après une visite q. son oncle, débitant 
ru3 Belsunce, le marchand ambulant Ohellaoua 
Amar, 25 ans, habitant rue des Grands-Car-
mes, 09, se prenait de querelle, place d'Aix, avec 
plusieurs individus, espagnols, crott-on. Bientôt 
Chellaoua poussait un cri de douleur et s'abattait. 

Il avait reçu, au ventre, un violent coup de 
couteau qui avait occasionné une plaie affreuse, 
par laquelle les intestins s'échappaient. Une auto 
américaine transporta aussitôt l'infortuné à l'Hô-
tel-lMeu, où 11 subit peu à près l'opération de la 
laparatomie. 

L'état du blessé est des plus alarmants. — E. L. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
THEATIiE DU GYMNASE. — 'A 2 h. 30 et à 

S h. 30, dernières représentations du grand artiste, 
M. Albert Lambert, dans La Tour de Nesle, avec 
MM. Jean Froment, Frank-Morel, Mlle Zorelii, etc., 
qui viennent d'obtenir un triomphe. Demain en 
soirée, première de l'énorme succès Botru chez les 
civils, avec Je célèbre comique VHhert, admirable-
ment entouré, 'fous ces grands galas sont donnés 
par la tournée Ch. Barct. Location ouverte. Télé-
phona 3T-79. 

VARIETES-CASINO, — À' 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
l'énorme succès, La Marraine de. l'Escouade, la 
délicieuse .opérette, avec tous ses merveilleux inter-
prètes, acclamés chaque jour par des salles com-
bles ; Mlle Marguerite Yvon, le grand comique 
Saint-Léon, le baryton V. du Pond, MM. Tilby, 
Derva.l, de Cerny, Pisart, etc., Mlles joèt, d'Ambre, 
Cellier, etc. Location ouverte. Très prochainement, 
première de la nouvelle grande revue de notre 
concitoyen M. Eossy. 

LE OUISTITI. — Il faut aller applaudir au Ouis-
titi,. Lucy PezeJ, Jean Signoret, Loulsa de Mor-
nand, M. Walter et Léopold dans la spirituelle re-
vue de M. Alberta. Matinées jeudis et dimanches. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à S h. 30, 
Henriette Leblond, de Rocroy, Street and. Mary, 
les Régents, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soi-
rée, deux grandes représentations avec Mayol, le 
roi de la chanson française : l'exquise diseuse 
Fauvette • les désopilants Danglarcî, et dix antres 
numéros cle premier ordre. Location ouverte. 

ELDORADO. — Jeudi 19 septembre, grande) soi-
rée sans lendemain diu music-hall en voya ge. Le 
plus formidable programme ; les Danrtt-Maxc, les 
populaires rapides duettistes ; les vedettes S. Dar-
mand, Caroline, C. de Lys, Laure Hetty, MM. 
Paullien, Jakvll, Valbert, Joséphln, Prondet, le po-
pulaire diseur étoile î ? ? qui prêtera son con-
cours • le jongleur Bienvenu ; Weyssons, l'évadé 
du sac de la mort ; les danseuses Valini-Dorys. La. 
location est ouverte à l'Eldorado. 

. . CONCERT EERVAL (335, Prado). — A3 heures, 
grande matinée avec Nlbdr, R. Duprê, Frédy et 
Jojo et une troupo extraordinaire. 

EDEN LA FORET (157, rue de l'Abbé-de-l'Epée). 
— Aujourd'hui, en soirée, Oh ! quelle allure i re-
vue et partie de- concert avec quatre vedettes. 

CAMOINS-LES-BAINS . (établissement thermal). — 
A 3 h., matinée de famille organisée par Constant, 
régisseur ; dix artistes de talent. 

TOURISTES DU MIDI. — A t h., au Jardin Zoo-
logique ; 1. Allegro ; 2. Ouverture du Domino noir; 
3. Fantaisie sur" les « Huguenots » ; 4. Les Pre-
mières violettes (valse) ; 5. cortège de ballet ; 6. 
La Tourterelle, polka pour flûte. 

Le Chêne (groupe antireligieux). — Assemblée 
générale aujourd'hui, à 5 h. 30. Les membres des 
groupes similaires sont amicalement invités. 

Coopérative de Salnt-Just. — Aujourd'hui, de 
S h. 30 à 11 h. 30, répartition, 20, boulevard Verd. 
Les nouveaux adhérents pourront effectuer le pre-
mier versement et participer à la répanlitlon. 

Amicale des originaires des départements en-
vahis. — Réunion, à 8 h. 30, place de la Préfec-
ture pour ta manifestation coinmémoratlve de la 
victoire de la Marne (port de l'Insigne). 

Chambre syndicale des patrons camionneurs du 
bâtiment et des travaux publies. — Les patrons 

camionneurs en tombereaux et parties similaires, 
sont invités à assister à la réunion qui aura lieu 
le 17 du courant, à IG heures, à l'hôtel de la Fé-
dération des syndicats patronaux, rue des Domi-
nicaines. Ordre du jour : réquisitions, ravitaille-
ment, mesures à. prendre pour sauvegarder les 
intérêts de la corporation. — P. le président, le 
trésorier : L. Pourrière. 

Notules Marseillaises 

X 

Chaque année, le Conseil municipal nous 
réserve une surprise à propos du gaz. Cette 
t'Ois, elle est moins agréable encore que les 
années précédentes. Brusquement, sans que 
rien nous ait préparé à cette décision, Je pu-
blic marseillais apprend que le prix du mètre 
cube de gaz sera porté à 25 centimes, à partir 
du ior octobre. Aucun bruit n'avait percé que 
le Conseil municipal eût discuté de cette ques-
tion. Doit-on croire que, sans étude préalable, 
il se serait résolu à accorder cette nouvelle 
preuve de sa faiblesse à la puissante et riche 
Compagnie fermière ? 

Bien plutôt, il est à supposer que, sous le 
boisseau, nos édiles en avaient parlé ; crai-
gnant de se heurter trop l'unanimité de l'opi-
nion publique, ils ont préféré placer celle-ci 
en face du fait accompli. Désormais, toutes 
les protestations seraient inutiles : ]e Conseil 
municipal, abusant cle pouvoirs dérobés plutôt 
qu'accordés, a voté. Nous paierons donc... 
mais nous nous souviendrons de la désinvol-
ture de ceux qui, non contents de ne rien faire 
pour nous aider à traverser la crise alimen-
taire, accroissent, au contraire, les charges qui 
pèsent sur nous. 
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Hier matin, a eu lieu, dans la cour de la 
caserne Saint-Charles, la belle cérémonie mi-
litaire que nous avons annoncée et au cours 
de laquelle, M. le général Lawrence, com-
mandant la base britannique a remis la croix 
de commandant de l'Ordre du Bain à M. 
le général Poiliard, commandant d'armes de 
Marseille. A son tour, ensuite, M. le général 
Peillard, qu'accompagnait le capitaine Mat-
tel, adjudant-major de Ja garnison, épiiigia 
l'insigne des braves, aux vaillants officiers' et 
soldats qui se sont signalés au front et dont, 
nous avons mentionné les noms. Parmi 
ceux-là, il nous est particulièrement sensible 
de rel.over celui du capitaine A. Gardair, du 
2° Conseil de guerre et da notre ami G. Fa-
bre, du 341» qui fut très pTiôveuient blessé 
en première ligne, en Lorraine, en 1916. 
Ces deux officiers que nous félicitons bien 
cordialement, ont été promus au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Après la rorriise de décorations, les troupes 
alliées ont exécuté un superbe défilé devant 
une assistance manifestement satisfaite. 

A l'Ecole de dessin d'Aix, — Nous appre-
nons avec le plus vif plaisir oue, sur' la 
proposition de Ml le maire d'Aix, et l'avis 
unanime de la Commission do surveillance, 
M. le préfet des Bouches-du-Rhûne vient de 
nommer M. Marius Malan, professeur de 
modelage à l'Ecole de dessin d'Aix, en rem-
placement de M. Jacques Guiran. 

M. Malan, ancien élève de l'Ecole des 
Beaux-Arts de Marseille, est un artiste de 
talent qui, depuis longtemps a fait ses preu-
ves. Il appartient à la Société des artistes 
français où il expose, chaque année, des œu-
vres où s'affirme une remarquable maîtrise. 
Il sera bien à sa place à côté des professeurs 
d'élite qui honorent cette Ecole et l'art pro-
vençal. Nous adressons à M. Malan toutes 
nos félicitations. 

Rappelons que c'est ce matin que notre 
ville commémorera la première victoire cle 
la Marne par une grande manifestation à la-
quelle toute la population est invitée. Le 
cortège se formera à !) h. 30 sur la place de 
la Préfecture. Le départ sera donné a 10 h. 
Le cortège se rendra devant le monument des 
Mobiles où une couronne sera déposée. Sur 
tout le parcours : rues Saint-Ferréol, Canne-
bière, Nouilles et allées de Meilhan, les im-
meubles seront pavoisés. 

Conseil da guerre, — Présidé par M. le co-
lonel Mollard, le 1" Conseil de guerre, dans 
son audience d'hier, a rendu les jugement 
suivants ; 

En mars dernier, le zouave Conil Jean, du 
2' régiment, falsifia un fascicule de l'inscription 
maritime qu'il avait soustrait frauduleusement 
déjà à un marchand ambulant. Au surplus, quel-
que temps plus tard, Il recela deux caisses de 
produits alimentaires appartenant à l'Etat et qui,, 
provenaient d'un vol commis un soir avec esca-
lade et effraction dans un entrepôt. Ces diverses 
inculpations lui valent cinq années de réclusion, 
là dégradation militaire et 300 francs d'amende. 

Louis Prellet, poursuivi pour refus d'obéissance 
envers un supérieur, s'est vu condamner à dix ans 
de travaux publics. 

La verre Pierre, du 4* colonial, ■ qui, après avoir 
abandonné son poste, a déserté â l'étranger, a 
vu la mémo peine de dix ans de travaux publics 
lui être infligée. 

En lévrier dernier, une rafle fut faite aux Gou-
des où la police procéda à l'arrestation de qua-
tre déserteurs trouvés en possession d'explosifs. 
Ces quatre Soldats, L... J..., du 55' d'infanterie; 
L... V..„ du 5" dépôt de la flotte; R... A.".., du 
367* d'infanterie, et Di'„ L..., du 4* colonial, ont été 
respectivement condamnés à 3 ans de prison, 
six mois de prison, deux ans et quatre ans de 
travaux publics. 

Défenseurs dans toutes ces affaires, M'B Bertra-
non, Natalini, Marguerite Isnard, Pompeï, Ed-
mond Giraud. 

Les vieillards Infirmes et Incurables, assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1S05. sont informés 
que les paiements auront lieu demain de 9 à 4 heu-
res, sans interruption, pour les assistés des 1", 2*, 
3" cantons. 

Office oentral de la Oharité et de la Bienfai-
sance. — Au cas où les présidents des œuvres de 
bienfaisance ou les délégués choisis par ces œu-
vres n'auraient pas, par suite de changement 
d'adresse ou autre, reçu do convocation pour l'as-
semblée trimestrielle de l'Office central do la 
Charité et de la Bienfaisance, qui aura lieu le 
18 septembre a 5 heures du soir dans les bureaux 
de la Croix-Rouge Américaine, 33, boulevard de 
la Liberté, à Marseille, ils sont priés de s'y ren-
dre et de considérer le présent avis comme convo-
cation. 

La Commission de visite des officiers aura' lieu 
à l'hôpital militaire, à 8 heures du matin, la 
1" octobre pour les officiers inaptes; lo 2, pour 
les convalescents, et le 3, pour ceux en traite-
ment dan3 les formations sanitaires. 

L'escroquerie aux pâtes alimentaires. — 
Cela devait arriver. Le marchand forain Jean 
Brunei, 59 ans, demeurant rue des Trois-Rois, 
35, et sa compagne, Guillot Marie-Louise, 38 
ans, eurent l'idée, il y a ouelque temps, de 
lancer dans le public des circulaires annon-
çant qu'ils avaient créé une fabrique de 
pâtes alimentaires chemin de Montolivet, 68. 

Ils ajoutaient que, contre ?5 francs, ils fou?-
niraient aux demandes oui leur seraient fai-
tes. Les mandats affluèrent bientôt, mais les 
correspondants attendent toujours leurs pâ-
tes. Finalement des plaintes parvinrent à la 
Sûreté, qui arrêta les deux escrocs. Jean Bru-
net n'en est pas à ses débuts, puisqu'il a été 
maintes fois condamné. 11 a été écroué ainsi' 
que sa complice. 

Chute mortelle d'une fillette, — Hier soir, vers 
8 heures, la petite Carabe Raphaële, âgée de 2 ans, 
demeurant boulevard de la Major, 43, au 2', en 
se penchant à la fenêtre pour voir ce qui se pas-
sait dans la rue, est tombée dans le vide. On la 
retrouva inerte sur le trottoir, et elle succombait 
peu d'Instants après, en dépit des soins qu'elle 
avait reçus à la pharmacie Tacher. On devine la 
profonde douleur de ses parents. 

Acte de probité. — Avant-hier matin, le lieute-
nant Marcel Vicie, affecté au sous-secrétariat d« 
Santé au minislère de la Guerr.e, trouvait, rue 
Noalllos, un portefeuille contenant une certaine 
somme. II a déposé sa trouvaille au commissa-
riat de police voisin. 

Les galas d'aujourd'hui. — Au théâtre du Gym-
nase, fe grand artiste Albert Lambert donnera ses 
dernières représentations dans IM Tour de Nesle, 
en matinée et en soirée. U est supérieurement 
entouré par Mlle Zorelii et par MM. Jean Fro-
ment, Franc!; Morel, etc. A l'Opéra de la Plage, 
matinée de grand gala, avec Carmen, chanté par 
la superbe artiste de l'Opéra-Comique, Mlle Jane 
Bourgeois ot par le brillant ténor Vezzani, qui 
lefa ses adieux. La lecation est ouverte au Ouis-
titi, 10, allées de Meilhan. 

Le maire de Marseille informe les contribua-
bles giiQ les rôles : lo de la contribution extraordi-
naire* sur les bénéfices de guerre; 2» des droits 
de vérification des poids et mesures de' l'annéa 
1918 sont publiés «t mis en recouvrement à partir 
de ce jour 15 septembre 191S. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac.(Dans toutes pharmacies). 

Suites mortelles d'un accident. — Le petit Fusco 
Raffaèle, 8 ans. habitant rue Saint-Esprit, 23, qui, 
le Jfl septembre, avenue de la Capelette, avait, 
été vjct.qne d'il» acciqept d'auto, a succombé 
avant-hier soir des suites de ses blessures, à la 
Conception, où il avait été transporté. 

Los rsjltee. — Une rafle, opérée l'antre nuit par 
la service de la Sûreté, a amené l'arrestation fis 
31 individus et de dix femmes, dynt vingt-deux 
ont été ecroués hier à ta disposition des autorité* 
compétentes. 

VW Hier après-midi, les gardiens du 1" arron-
dissement, sous les ordres de l'officier de pais 
Giaccobbi, ont arrêté une trentaine d'hommes e". 
rants dans le quartier Saint-Martin.' Dix d'entre 
eux ont été. envoyés devant le Petit Pargiiet. 

Coopérative de consommation « La Marseillaise ». 
_ Exercice 1917. MM. les sociétalres.porteurs des 
livrets numérotés de 1 à 1.331 Inclus, entière-
ment libérés an 31 octobre 1917, sont invités à se 
présenter au siège social, Grand'Rue 2S, les d> 
manches 15, 22 et 29 septembre et 6 octobre 1918. 
<le 8 heures du matin à midi, pour y retirer 
leurs carnets et y encaisser les sommes leur re-
venant sur l'exercice clos. 

Vaooinatlon gratuite. — Des séances de vaccina-
V.1n F,ra1mt6 «uront lieu au bureau municipal 
il hygiène, 6 rua Ijriffaul (à l'extrémité de la'rue m i Olivier), du lundi 16 septembre au samedi 
2 sePH>!î'bre. tous )ps jours, de 10 heures a midi 
et, eu plus. les lundi, jeudi et samedi" rie 2 heu-
re? 4 4 heures du eoir. ' ' 

Ls numéro « du mai Syndicaliste vlen* rte pa-
raître. 11 est en vente dans tous les kiosques. 

Objèques civiles, - .Les obsèques civiles de la 
citoyenne Lsonio Poulet auront lieu à l'hospice 
fWJItt'KAMiMffit, aujourd'hui, a 2 heures de 
MWWhm PttMtt '« t*m ci" Cabot ou du R©. 

îoutlou, demeurant marché des Capucins, 18 cens-
tatart, avaiu hier, la disparition d'une somme de 
sa clmn<bre ' «IÇhée derrière la glace de 

■J&*Û%J*!fyifr* l'-H'lre nuit, des malfaiteurs 
ont pénétré riiins l'entrepôt de M. Roure route 
nationale. A. Saint-Loup; et se sont emparé de 
quatre cents sacs valant i.000 francs. 

Petiie chronique. — Ce soir, a 5 heures s me 
ues Trois-Hîiis, conférence sur , Le SiisUme ne?-
veux dam Vitre Humain, par MM. Joa/net et QZ-

Autour de Marseille 
m^H^A®W?r.', - Allocations militaires. - Les 
allocations militaires pour tub,i«-n«'»t T% p»iS 
sont payables à partir de un" centrant lut 
heur«« habituelles, a Ja caisse du Vrcep'éur 

A'to'o/ofioe. _ rjVst avec peine que nous appre-
M Caïamaîfd M* ^iamand^ifie^ -u. caïamand, Louis, gendre de notre ami D»-
iSt lfé,^' P^ement c viFes. amont lieu aujourd'hui à 10 heure rue ATRIHIS 

^Présentons, en cltte'doumure ̂  2 !tnt„6' à fig» «mi Delorme, ainsi au'à sa 
ramille, nos condoléances émues. 

Arrestation. - La police a arrêté le nommé Oi-W,a7a,t toÇPê & «.uns de couteau M, 
dS doti? U 1Ui récIamalt J* Paiement 

J^er"
P
f«,"/tWa% ~. Aujourd'hui en matinée eî 

grand\(-ame ' ^''^ et La Plamhéc-

GARÇON .' UN KOLA-SPORT 

Las RéqHisiîions_de Chevaux 
Dans le but de remédier à la gêne cau^e n<r SySOT r6«,liEi

(

tions a<> ehevaux'et ISfêift. ™™$ï? a, JWPWM Qu'il serait accordé, à titre 
exceptionnel et provisoire, un droit de prio-ité 

vi^a^1iC!U-ras ae ti,e™»x réformés seront ou-vertes désormais , 1° En première ligne aux pro-
pnôtaiPes de chevaux ou mulets réqiiisitionés de-
puis fin avril ftp, 2" en seconde ligne aux agri-
H, ̂  i .f'eveurs ou mariniers n'ayant pas subi 
tlon : à tOUS les o'ai'Wrs saris excep-

Les bénéficiaires du droit de participer en pre-
mière ligne aux adjudications devront être en 
possession d'un tici(et délivré par lo général com-
mandant la 15' région. Ce ticlîet pourra êtré dé-
iniS, i-, , au* apiculteurs, éleveurs et'marinier» 
susceptibles d'être déjà admis au droit de prêté-
«nn«.„tî1S,ant ac,uel!eraent et ayant en outre un 
ou plusieurs chevaux ou mulets réquisitionnés do-
Krff* V» nïïl1 191SK T au:; industriels travaillant pour la Défense nationale et qui n'auront pu être 
exemptés des réquisitions. 
Jïf s.CrC„ qlll .T**™? te réquisitions qui pour-ront être effectuées a l'avenir, les tickets seront dé-
livrés sur place par le président des Commissions 
des réquisition. Les propriétaires désireux d'ob-
tenir ce ticket devront joindre à leur demande : 
1 un certificat du maire, attestant leur qualité 
d agriculteur ou d'éleveur et certificat qu'ils da* 
besoin d animaux pour l'exécution de leurs tra-
vaux; 8* un certificat de l'ingénieur en chef ou 
ae son délégué pour les mariniers; 3' une attes-
tation du service public employant les industriels 
travaillant pour le Défense nationale 

Le ticket sera valable pour rachat d'un nombre 
égal a celui des animaux réquisitionnés. En usant 
de son droit de priorité, le propriétaire s'engage, 
ipso facto, a conserver les animaux achetés pen-
dant au moins six mois, sauf motif exceptionneL 

Faute de se conformer à cette clause, l'adjudi-
cataire sera de plein droit considéré comme débi-
teur d un supplément de 75 % rrui sera encaissé 
par 1 administration des domaines. 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 septembr 
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PREMIERE PARTIE 

« Il serait possible que je pusse vous con-
soler, et môme vous aider à vaincre l'injus-
tice d'un sort immérité ? Avez-voiis corir 
serve quelques souvenirs précis de votre 
enfance, de vos véritables parents ? 

» Voyons, mon enfant, ne pleurez pas 
ainsi ; "parlez, croyez en ma bienveillance. 
J'ai pu apprécier déjà vos réelles qualités ; 
je voudrais pouvoir vous être utile. 

« Allons, Jeanne, ayez confiance, épan-
chez votre cœur, cela vous soulagera. 

— Oui, ouij madame ,vous êtes bonne. 
Et, touchée par le langage bienveillant de 

la châtelaine, la jeune fille, cédant à un be-
soin d'expansion douloureuse, lui fit un ré-
cit succinct cle ce qu'elle savait de sa jeu-
inesse. 

Elle dit le, drame dont son père, suivant 
ies affirmations do Finot, corroborées d'ail-

Reproducrlon autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité aveg la Société des Gens de 
Lettres. 

leurs par Jules Marais, avait été jadis le 
criminel auteur. 

Elle parla de ses entrevues récentes avec 
M. Alexis, de ce qu'il lui avait appris tou-
chant sa famille .Elle ajouta enfin, que, sui-
vant les renseignements fournis par Jules 
Marais, elle pourrait posséder plus tard 
u«ne certaine fortune. 

Malheureusement, jusqu'ici, aucun nom 
ne lui avait été révélé. Les bases premiè-
res, indispensables, h lui permettre des re-
cherches, l'ui faisaient défaut. 

La marquise, vivement impressionnée 
par son récit, s'était renversée dans \m fau-
teuil, les mains croisées et agitées de cris-
pations nerveuses, en proie a une émotion 
secrète vraiment inexplicable. 

A plusieurs reprises, elle sollicita la mé-
moire rebelle de Jeanne, s'efforeant d'obte-
nir des précisions, tippuyont étrangement 
sur l'es défaite, déjà connus d'elle, sSfnblait-
il. 5f 

— Nous reparlerons bientôt de lotîtes ces 
choses Intéressantes, déclara-t-elle sou-
o'ain, d'un ton singulier, en se levant avec 
une sorte de brusquerie. 

La noble femme éprouvait en elle l'im-
périeux besoin de se recueillir dans la soli-
tude. 

L'histoire de Jeanne offrait des analogies 
si frappantes avec les événements évoqués, 
tout récemment, par Marguerite Dubreuil, 
qu'elle ne pouvait maîtriser son trouble. 

— Allez à voire couture, Jeanne, lit-elfe 

doucement. Je vais faire un tour de parc : 
j'ai besoin de grand air. 

La jeune fille se retira. 
Le soir, ou diner, où elle assistait au 

bout de la table, elle remarqua l'air préoc-
cupé cle fa châtelain*. Cela remua de nou-
veau ses amertumes douloureuses. 

Désireuse de se soustraire à ces impres-
sions par une diversion physique, elle quit-
ta la salle a. manger, dès son service ter-
miné, sortit avec l'intention de faire une 
longue promenade dans le parc. 

Une nuit délicieuse, vaporeusement éclai-
rée par les innombrables gemmes célestes, 
et toute parfumée d émanation sylvestres 
ou florifères, incitait à la méditation. 

Jeanne ressentit l'influence calmante du 
grand silence nocturne. Elle s'engagea len-
tement dans une allée, sinuant entre des 
massifs fleuris. Une paix mélaiticoliq-ue des-
cendait, par degrés, en sa jeune ame, si 
profondément éprouvée. 

La pièce d'eau bientôt dépassée, elle pé-
nétra sous les hnules futaies assombries 
par les feuillages frissonnants. 

Son nom, jel.é brusquement par une voix 
étouffée, l'arrêta net, la fit se retourner in-
quiète. 

Une silhouette masculine, imprécise d'a-
bord, se détacha d'un tronc de chêne. 

Jeanne, apeurée, voulut fuir. 
Elle n'en eut pas le temps. 
Une main la saisit, la força cle se retour-

ner. Elle reconnut François de Changis. 

— Vous ai-je fait peur ? fit le jeune hom-
me, souriant. 

— Un peu, je l'avoue, monsieur. 
Jeanne affectait de toujours traiter le fils 

d'e fa châtelaine avec un ton respectueux 
de subordonnée. 

— Toujours correcte, presque cérémo-
nieuse, remarqua François cle Changis. Je 
voudrais vous" entendre me parler autre-
ment, 

— Je ne comprends pas, monsieur. 
— Vous savez bien, Jeanne, que je ne 

veux pas être considéré par vous comme 
un maître. J'aspirerais plutôt au rôle d'es-
clave. 

— Ce serait tout à fait incompatible avec 
nos situations respectives, repartit Jeanne, 
se roidissonf. 

— Baste ! laissez donc ces vaines consi-
dérations. Les distances sociales ne peu-
vent exister pour une créature telle que 
vous. 

« N'ôtes-vous pas tissez belle, assez dis-
liguée d'esprit, assez exquise do corps et 
d'âme pour devenir une grande dame. 

— Oh ! monsieur, vous nie rendez confn-
sa vraimciot. Je connais trop mon infériorité 
pour prétendre à celu. 

« Permettez-moi de rentrer au château, 
sans plus entendre ces compliments trop 
flatteurs. » 

En achevant, Jeanne s'éloigna, pressant *| 
le pas. 

François de Chângis la rejoignit en cou-
rant. 

— Ne partez pas, je vous en conjure ! 
implora-t-il. 

l'.û même temps, il lui saisit la main, 
l'obligeant à s'arrêter. 

— Je vous ai suivie ce soir, reprit-il, avec 
l'intention bien arrêtée de vous exprimer 
nettement tout ce que je pense de vous. Je 
suis résolu à vous ouvrir mon cœur, à vous 
dire mes ardents désirs, les doux espoirs 
que. j'ose concevoir. 

« Vous m'avez conquis entièrement. La 
première fois que je vous ai vue, avenue 
de l'Opéra, j'ai ress enti la plus vive, la plus 
charmante impression. 

u En vous retrouvant ici, celte première, 
étincelle s'est rallumée. En mon cœur, 
vierge encore de toute passion, un vérita-
ble amour vient d'éclore. 

— Je ne puis vous entendre davantage, 
interrompit Jeoivie froidement. 

— Si, si, vous m'entendrez, il le faut. Il 
y va peut-être; de mon avenir, de mon exis-
tence entière. ^ 

» Je voua aime, Jeanne, je vous aime fol-
lement. Tout ce qu'un homme jeune peut 
éprouver de tendresse ardente pour line 
femme, je le sems en moi. Vous m'avez 
inspiré des désirs violents, dos espoirs in-
sensés. 

— Cela est très regrettable, repartit Jean-
ne, d'un accent glacial. 

L « Croyez-moi, monsieur le comte, je ne 

suis pas celle qui vous est destinée. Mon' 
origine est obscure, peut-être même ina-
vouable. Je suis une pauvre fille sans fa-
mille, sans nom. 

— Qu'importent ces considérations, si je 
vous trouve la plus belle enfre toutes ; si 
je vous aime de toute mon âme, et si de 
votre personne adorable doit dépendre mon 
bonheur î 

« Je suis prêt à vous consacrer ma jeu-
nesse, mes forces, ma fortune ! 

—. Je n'envie, ni .ne recherche la richess-3 
et le luxe ; je ne m'en juge pas digne. 

— Je vous en prie, Jeanne, n'essayez pas 
de me décourager par votre froideur. 

— Elle est naturelle et nécessaire. 
— Non. Ne mè désespérez pas par'vos ar-

guments spécieux, sans valeur à mes yeux. 
Voire réserve distante cache peut-être le 
dédain d'une antipathie mal dissimulée. 

" Cependant, je vous offre fa tendresse la 
pins profonde, la plus sûre. Je vous pro-
mets l'existence large, luxueuse. Je suis 
majeur, très riche personnellement, j'ai le 
droit absolu de faire ce qu'il me plaît. 

» Dites un mol, un seul mot d'espoir, et 
dans quelques jours, demain si vous le vou-
ez, je pars avec vous, je vous crée le sort 

le plus enviable ; je deviens votre esclave. 
— Vous êtes rou ! jeta la jeune fille, per-

dant son calme. 

(La suite à demainA 
HENRI GERMAIN. 



Les Retraités proportionnels 
et la Loi de f mai 1918 

La Société nous comrriuniaue le procès-ver-
bai suivant, adopté à l'unanimité, le 13 sep-
tembre, et soumis à la sollicitude du ministre 
de la Guerre : 

Les anciens militaires en retraite proportton-
nelle, animes du plus pur sentiment patriotique 
et des hauts devoirs que commandent les circons-
tances présentes; considérant l'exception nettement 
indiquée h leur préjudice par la lot du 1S octobre 
,017; modifiée par celle- du 1" mai 1918 (allocations 
aux petits retraités); attendu que l'allocation de 
vlng-„ francs par mois pour une pension maximum 
de 1.800 francs a été portée à trente francs par 
mois et étendue aux pensions de 4.000 francs maxi-
mum; 

Que les pensions proportionnelles varient entre 
400 et &00 francs par an; 

Que la vie est chère pour tout le monde; que la 
catégorie des retraités proportionnels, anciens ser-
viteurs de l'Etat, ne saurait être sacrifiée sans 
■Injustice; 

Signalent, en conséquence, cette criante iniquité; 
réfutent, la dernière loi en mains, toute objection 
au point de vue de la quesUon financière de l'Etat; 
sont navrés de l'ostracisme qui les frappe, mais 
convaincus que l'examen, même sommaire, de leur 
cas amènera les pouvoirs publics à les comprendre 
d'urgence au nombre, des bénéficiaires des lois sus-
viséés, ou d'une loi nouvelle, réparatrice d'une 
iniquité dont ils sentent touto l'amertume; con-
fiants dans un geste do fénérositô et d'appaise-
ment, prient les élus au Parlement de transmet-
tre cette requête à M. le président du Conseil, mi-
nistre de la Guerre, à toutes fins justes. 

Le président provisoire : Stéfani. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES 

LES RESTRICTIONS 
Déclaration ihs stocks ils lait 

condensé cî concentré 
Aux termes du décret du 10 septembre 191S, pu-

blié au « Journal Officiel » du 12, tout proprié-
taire importateur, dépositaire ou détenteur à quel-
que titre que ce soit d'une quantité supérieure- il 
dix caisses (du modèle commercial habituel de 
iS boites) de lait concentré ou condense, de pou-
dre de lait ou de tout autre produit obtenu par 
le traitement du lait en vue de sa conservation, 
est tenu, sous peine de s'exposer aux sanctions 
prévues par ta loi, de faire, avant le 22 seotein-
bre 1018, une déclaration contenant la situation 
exacte de ces produits, à la date du 17 sentembre, 

i a vingt-quatre heures. 
^ Chaque déclarant devra faire connaître pou? les 
J produits visés : lo ls pays d'origine avec indi-

cation du lieu de provenance; 2° les dualités chi-
miques composant les modalités suivantes : a) 
non écrémé, sucré; b) écrémé, sucré; c) non 
écrémé et non sùeçé; 3° la date de la fabrication 
ou à défaut celle de l'arrivée de la marchandise 
en France; 40 le nom du propriétaire, dans te 
cas où le déclarant ne serait qu'importateur ou 
dépositaire. 

La déclaration sera adressée au ministère du 
Commerce, 5, avenue Daniel-Lesueur, à Pari», 
sous pli recommandé, en double exemplaire, con-
formément au modèle annexé au décret, et dont 
les intéressés peuvent prendre connaissance à la 
Préfecture (bureau du Ravitaillement), tous les 
jours, de 10 heures à midi et de 15 heures à 
t7 heures. 

fiêieiisrs, cafetiers, restaurateurs 
Les bons de saccharine du mois de septembre 

seront distribués à. la Mairie, place Villeneuve, S, 
dans Tordre suivant : 

V Lunm 16. lettres C; mardi 17, H, I,' J, E, L-
/mercredi 18, M; jeudi 19, N, O; vendredi 50, P, a-

■r samedi 21, R, de s h, 80 à 11 h. So le matin et 
de 2 h. 30 à 5 h.3û!'après-midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se pré-
senter porteurs do l'acquit de leur licence du 
S' trimestre J191S et de se conformer à l'appel de 
leur lettre. 

3EP j&.2r£. SPSIL» ®&ML.GXJ^X* 

LA GUERRE EN GRIEMT 

Communiqué officie! 
Paris, 14 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 13 : 
Activité réciproque d'artillerie entre le Var-

dar et la boucle de ia Cerna. 

EN MARGE DU COMMUNIQUÉ 

Embsliisseifisat de h Rua S!-Fsrréol 

Ls Majestic Cinéma Palace 
Depuis quelque temps, chacun se demandait ce 

qui se passait dans l'immeuble n" 53 de la rue 
Saint-Ferréoi, en face de la rue Vcirture, où des 
équipes d'ouvriers travaillent fébrilement. Nous 
sommes fixé aujourd'hui par un large écriteau 
qui annonce la « prochains ouverture du Majes-
tic Cinéma Palace ». 

Notre curiosité nous a poussé à demander à un 
fies propriétaires de visiter ces chantiers eu pleine 

.^ctivité. Nous avons été stupéfait et émerveillé 
JHe voir une salle d'une splendeur sans pareille. 

Sans exagération, Je titre est bien choisi, car 
aucun théâtre cinématographique ne peut lui être 
comparé. Tout est blanc et or, conçu avec un 
plan moderne, la salle est immense, avec de 
nombreux dégagements, do vastes dépendances. 
La décoration est du stylo Louis XVI un geu îno--
dern.Ué, C'est sublime et d'une mondanité sans 
égale. 

Il y aura aussi de3 surprises sur lesquelles nous 
devons garder encore le silence. Notre visite ra-
pide 110 nous permet pas de dire actuellement 
le programme que compte suivre la direction 
mais nous savons qu'elle fera de grandes choses • 
.Elle a pris, la devise américaine « l'aire grand, 
faire beau, B — R. 

Guivrerie POMPES, MOTO-POMPES, tuyaux 
PAUL DEVEZE, 3, 5, 7, 9. rue des Vignerons. 

™ Morts aa champ criiciîiîettr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean Benigni, soldat au 63° batail-
lon de chasseurs alpins, décoré de la Croix 
de guerre, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 2 septembre 1918, à l'âge de 32 ans. 

De M. Léon-Ferdinand Guérin, caooral au 
3e d'infanterie, tué à l'ennemi, à Page de 
36 ans. 

De M. Charles-Théophile Guigue, soldat au 
340= d'infanterie,, tué à l'ennemi, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Jean-Robert Dupré. sous-lieutenant 
au 33» bataillon sénégalais, tué à l'ennemi, 
à l'âge de 25 ans. 

De M. Pierre Leroy, soldat au 350° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

>r'CoMié de secours 
aux dockers inoMiisés 

Le Comité nous communique : 
Versements des dockers, charbonniers et autres 

travailleurs des ports et docits qui savent faire 
ce modeste sacrifice, du 7 au 14 septembre, 
2.405 fr. 70; distribué, 2360 fr.; au chantier Fro-
ment, 9 fr.; total des encaisemen-ts à ce jour, 
210.291 fr. 35. Nos remerciements pour les poilus. 

Cette semaine, ni pâtes, ni huile, ni pommes de 
terre, celles que nous avons pu distribuer jusqu'à 
ce jour nous venaient de Salon et do sies envi-
rons, ce qui en élevait le prix à 0 fr. Sô et 0 fr. 90. 
Les revendant 0 fr. 80, nous subissions des pertes 
que nés moyens, relativement faibles, no nous 
permettent pas de continuer, nous comptions balan-
cer ce déficit par la vente de l'huile, nous le pou-

1 vous pas, les pouvoirs publics pour lesquels nous 
travaillons un peu, qu'on ne l'içnore .pas, nous 
refusent de lever la réquisition sur les 100.000 kilos 
que nous pourrions recevoir de Barcelone. Nous 
voilà donc sans moyen de compensation et dans 
la pénible obligation de supprimer la vente de ce 
tubercule pourtant indispensable à nos familles ou-

vgpères. Si M. le ministre du Ravitaillement nous 
fjpirïit Ja faveur de nous faciliter l'arrivée de nos 
Tiuiles, nous Menons l'engagement de vendre cet 

Juive.'.- la pomi# de terre avec O fr. 10 et 0 fr. 15 
de j:eite, le deîkJt de cette vente pouvant se com-
penser par le bénéfice de la vente de l'huile. Nous 
avions demandé une subvention pour aider notre 
organisation de magasins coopératifs. M, Bergeon, 
notre député, nous fait savoir que M. Béret, minis-
tre du Ravitaillement national a répondu qu'il 
n'avait pas de budget pour aider à la constitu-
tion des coopératives d'alimentation. 

A qui diable, pourrons-nous bien nous adres-
ser t — Le trésorier, Manot. 

Aux Dames ûu Marché central 
La 206' souscription des Dames du Marché Cen-

trai s'est élevée à 100 fr,, dont 25 fr. ont été remis 
à M. le maire et 75 fr, convertis en achat de 
fruits distribués dans divers hôpitaux. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 15 août au 13 septembre 191S, 
aura lieu lundi 16, de 9 h. à 16 b., dans 
les perceptions de ia ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

t-.a perception de la rue fie la République, l>, 
p«iera du numéro 1.001 à 2.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 501 a 1.500 du S" canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
ûu numéro 701 à 1.700. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
du numéro. 501 à 1.500 du 5- canton. 

La perception de ta rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 1.001 à 2.000 du 6- canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera ûn 
numéro 370 à 750 des 7a et 12o cantons. 

L'a perception du boulevard Thêodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.001 à 2.000 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera da 
numéro 501 à 1.500 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera ûu 
numéro 1.001 à 1.500 des 10' et ir cantons. 

Paris, 14 Septembre. 
Par un beau, temps, l'attaque commença 

avec l'appui des chars d'assaut. A six heures 
vingt, nous nous emparions du moulin de 
Laffaux avec une telle rapidité, que nous 
capturâmes un colonel commandant un régi-
ment avec son état-major, mais l'ennemi ne 
pouvait se résigner à perdre cette importante 
position. Aussi sa résistance fut-elle énergi-
que. Il n'hésita pas à engager ses réserves 
qui- furent impuissances à arrêter notre éian. 
Les nombreuses tranchées de la ligne Kin-
denburg tombèrent successivement en notre 
pouvoir. 

Sur le plateau de la ferma Mennejean l'en-
nemi avait installé un redoutable système de 
défense par feu rasant de mitrailleuses. 11 
fallut assiéger chaque nid de mitrailleuses so-
lidement installé dans les créâtes. A midi, en 
progressant de trou en trou, à la grenade, 
nos fantassins avaient nettoyé ce point. 

Hommage aux Vainqueurs 
Une adresse du Conseil général 

ûe la Seine 
Paris, 14 Septembre. 

Le bureau du Conseil général de la Seine, 
sous la présidence de M. Louis Puech, a, sur 
sa proposition, volé l'adresse suivante : 

Le bureau du Conseil général de la Seine, 
au moment où le développement harmonieux 
du plan génial du maréchal Foch appelle à 
son tour l'armée du général Pershing aux 
fatigues, aux douleurs, mais également aux 
enivrements de la victoire, tient à honneur 
d'adresser, au nom de l'assemblée départe-
mentale et de la population de l'aggloméra-
tion parisienne, l'hommage de son admira-
tion émue et de sa profonde gratitude à tous 
les combattants de la grande guerre. 

L'œuvre d'affranchissement pour l'accom-
plissement dé laquelle les démocraties alliées 
ont, depuis plus de quatre ans, prodigué leur 
sang le plus pur sur tant de champs de ba-
taille, la démocratie américaine, puisant une 
force invincible dans son dés-intéressement, 
dans sa foi,- dans la justice, dans son atta-
chement inébranlable aux grands principes, 
si éloquemment proclamés par le président 
Wilson, ia poursuit triomphalement sur les 
bois de la Meuse et de la Moselle, au«-cœur 
même du « Pays du Souvenir », à la place 
d'honneur qui lui était réservée. 

Le bureau du Conseil général de la Seine 
tient à adresser en même temps son tribut 
de reconnaissance au gouvernement de la 
République qui a su réaliser, d'accord avec 
les gouvernements alliés, l'unité de comman-
dement. La région parisienne, se souvient, en 
effet, et se souviendra qu'elle doit en partie 
à son œuvre de fermeté et d'activité le recul 
des heures sombres et les larges espoirs 
d'avenir. 

Les Allemands tafiartet mnm 
la Oaffiédrafi de Reims 

Paris, 14 Septembre. 
Il résulte des renseignements parvenus de 

la Mairie de Reims que les Allemands con-
tinuent à bombarder cette ville et semblent 
s'acharner sur la cathédrale. La tour du Nord, 
qui avait résisté à l'incendie en 1914, me-, 
nace de s'effondrer sous les coups d'obus. 

Nos troupes prennent le Moulin de Laffaux et Mm 
:BS 
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j Communiqué officie 
£ Paris, 14 Septembre, 
£ Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

f Au sud de Saint-Quentin, nous avons avancé nos lignes jusqu'aux 11-
i sières de Fontaine-les-Clercs. 
I Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons procédé, en divers points, à des atîa-
> ques locales, destinées à améliorer nos positions. Malgré la vive résistance 
| de l'ennemi, nous avons pris le village d'Alternant et le moulin de Lafîaux. 
S Nous avons également accentué notre progression à l'est de Sancy et 
t au nord-est de Gelles-sur-Aisne. 
I Le chiffre des prisonniers dénombrés jusqu'ici est do 2.500. 
| Au sud de l'Aisne, dans la région de Mervaî, nous avons réalisé des pro-
! grès et pris le village de Glennes. Près de 200 prisonniers sont tombés en-
I tre nos mains. î 't AVIATION 

| Au cours des journées des 12 et 13 septembre, notre aviation a participé 
£ activement aux actions offensives de l'armée américaine. Malgré le vent 
? violent, les nuages bas et la pluie, nos bombardiers et nos chasseurs ont 
i attaqué les troupes et les convois dans la région de Comlans, Chamhley, Vi-
| gneulles-les-Hattonchatel, Mars-la-Tour. Sept avions ennemis ont été abattus 
| eu mis hors de combat et un ballon captif incendié. 

D'autre part, nos avions d'observation, volant dans ia tempête, n'ont 
cessé, malgré toutes les difficultés de leur tâche, de renseigner le comman-
dement sur la situation du champ de bataille et la progression de nos trou-
pes, qui appuyaient les unité américaines. 

touisson VI! 

La Rochelle, 14 Septembre. 
M. Bouisson, commissaire aux Transports 

maritimes et à la Marine marchande, qui, la 
semaine dernière, s'était rendu au Havre, et 
à Rouen, a continué sa visite des ports en 
allant aujourd'hui à La Rochelle et à La Pa-
lice, pour y inspecter les services qui relè-
vent de son autorité. 

Accompagné du maire, du président de la 
Chambre de Commerce, de M. Perreau, séna-
teur, et de M. André Hesse, député, il s'est 
rendu, tout d'abord, à l'emplacement du futur 
port de pêche de La Rochelle et a examiné 
sur le terrain les dispositions a prendre pour 
les aménagements futurs. 

Au cours de cette intéressante tournée, M. 
Bouissan a exposé les mesures qu'il a en vue 
pour industrialiser la pèche et la vente du 
poisson par la construction d'une flottille de 
chalutiers frigorifiques et l'organisation d'éta-
blissements frigorifiques dans les ports. 

Gonrniuniqiis américain 
14 Septembre, 2i heures. 

Dans le secteur de Saint-Mihiel, nos 
unités avancées ont maintenu le contact 
avec les forces ennemies et repoussé 
une contre-attaque tentée par celles-ci 
dans la région de Jaulny. 

Nous pouvons maintenant apprécier 
le succès obtenu pendant les deux jours 
précédents. Le mordant et la vigueur 
de nos troupes et des vaillantes- divi-
sions françaises, qui ont combattu 
« épaule contre épaule » sont démon-
trés par le fait que les forces qui atta-
quèrent sur les deux faces du saillant 
ont opéré leur jonction et obtenu en 
vingt-sept heures les résultats désirés. 

Outre la libération de plus de cent 
cinquante milles carrés de territoire et 
la capture de quinze mille* prisonniers, 
nous nous sommes emparés d'une 
grande quantité de matériel. Plus de 
cent canons de tous calibres et des cen-
taines de mitrailleuses et de mortiers 
de tranchées ont été pris. 

En dépit du fait que l'ennemi a, pen-
dant sa retraite, brûlé de grands appro-
visionnements, un examen partiel du 
champ de bataille montre que de gran-
des quantités de munitions, de matériel 
télégraphique, de matériel de chemin de 
fer, de matériel roulant, de vêtements et 
d'équipements ont été abandonnés. 

Une nouvelle preuve de la hâte avec 
laquelle l'ennemi a battu en retraite se 
trouve dans le bon état des ponts qu'il a 
laissés derrière lui. Les unités d'avia-
tion française de poursuite, de bombar-
dement et de reconnaissance, les unités 
de bombardement anglaises et italien-
nes se sont partagées, avec notre ser-
vice aérien, le contrôle de l'air et ont 

effectivement contribué au succès de 
l'opération. ^ 

taiifiiîpé anglais 

14 Septembre. 
Ce matin, nous avons repoussé un 

coup de main ennemi dans le secteur 
de Gouzeaucourt. 

Dans le secteur d'Havrineourt, nos 
troupes ont fait quelques progrès. Elles 
ont établi de nouveaux postas dans la 
ligne de tranchées, à l'est et au nord 
de cette localité. 

Des combats locaux, de part et d'autre 
du canal de la Bassée, nous ont permis 
d'avancer nos lignes et de faire des pri-
sonniers. 

Des tirs d'artillerie ont été effectués 
par les Allemands, au moyen d'obus à 
gaz, dans le voisinage de Neuve-Cha-
pelle. Hier soir, un coup de main enne-
mi a échoué dans ce secteur. 

AVIATION. — Les orages et la pluie 
ont de nouveau entravé fortement les 
opérations de notre aviation. 

Pendant les éclaircies, nos appareils 
ont, chaque foi3 que cela fut possible, 
procédé à des opérations de réglage 
d'artillerie et ont pris un certain nom-
bre de photographies. Nos patrouilles 
de contact ont dû être effectuées à très 
faible hauteur pendant la journée. 

Au cours des combats aériens, un ap-
pareil ennemi a été descendu et deux 
autres ont été contraints d'atterrir dé-
semparés. 

Pendant la nuit, deux appareils enne-
mis de bombardement de nuit ont été 
abattus. Dix tonnes de bombes ont été 
lancées par nous ait cours des dernières 
vingt-quatre heures. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

nu 

Les Allemands renforcent 
les troupes des bolcheviks 

Arkhangel, 26 Août. 
(Retardée en transmission). 

Des radiotélégrammes bolcheviks de Mos-
cou répandent, tous les jours, des bulletins 
de victoire des troupes sovietistes sur les 
fronts intérieurs. Partout ce ne sont que suc-
cès complets, déroute, démoralisation de l'en-
nemi, des cercles de fer établis autour des 
positions, dont la chute est toujours- immi-
nente, mais en consultant la carte, la vérité 
apparaît tout autre et après chaque commu-
niqué victorieux, on peut constater que 
l'avança annoncée représente au contraire 
un mouvement de repli par comparaison aux 
damiers renseignement reçus. 

Il n'est pas moins vrai que les cosaques et 
les Tchéco-Slovaques plus particulièrement 
ont à soutenir en ce moment une forte pous-
sée menée par des contingents bolcheviks 
encadrés et renforcés par des éléments alle-
mands. 

_ Un courrier polonais qui, après des péripé-
ties les plus diverses, a réussi à gagner Ar-
khangel et qui provenait d'Ekaterinenbourg 
rapporte à ce sujet, des renseignements pré-
cis. Les Commission allemandes installées 
en Russie pour le rapatriement des prison-
niers de guerre ont mis en demeure ces der-
niers, de rentrer en. Allemagne *u de s'enrôler 
dans l'armée rouge. Un certain nombre ont 
saisi ainsi l'occasion qui leur était offerte 
de ne pas retourner sur le front français et 
sont venus grossir les rangs des détache-
ments rouges. 

D'un autre côté, les officiers allemands, no-
tamment les artilleurs, prêtent leurs services 
dans les états-maiors bolcheviks. 

En présence de l'aide ainsi fournie aux So-
vletistes par les Empires centraux, les Tchéco-
slovaques et les autres troupes Insurgées ont 
arrêté de nouveau les prisonniers de guerre 
austro-allemands dans la région où ils opè-
rent. De même, tous les colons allemands 
en état de porter les armées ont été internés. 

Le Boycottagejto l'Allemagne 
Londres, 14 Septembre. 

M. Havelock Wilson, président du Syndicat 
des gens de mer qui s'est toujours fait re-
marquer pendant la guerre par son attitude 
patriotique, va se rendre prochainement à 
Pans, où il a l'intention de recommander 
en public le boycottage de l'Allemagne. 

LA Siï«l WUTAIBE 
Paris, 14 Septembre. 

S'il pouvait encore disposer de ses fameu-
ses lignes intérieures qui lui permettaient 
de transporter rapidement ses réserves d'un, 
point à l'autre du front occidental, le maré-
chal Hindenburg serait bien embarrassé de 
savoir où il serait le plus utile pour lui de 
les lancer. Les Anglais n'ont jamais été aussi 
méchants et menacent Cambrai et Saint-
Quentin. Les armées Humbert, Debeney leur 
donnent la main. Le général Mangin assaille 
la massif de Saint-Gobain et, aujourd'hui 
même, vient de s'emparer de positions essen-
tielles au sud d'Anizy et à 5 kilomètres du 
fors de la Malmaison, à l'entrée du Chemin 
des Dames en faisant, par-dessus le marché, 
2.500 prisonniers. Les armées amalgamées 
de Français, Italiens, Américains ne sont pas 
inactives entre Aisne et Reims. La prise de 
Glennes en est une preuve. Enfin, nos enne-
mis, dans la région de Verdun, justement 
inquiets des conséquences possibles de la vic-
toire du général Pershing, regardent peut-
être du côté des lignes de résistance, que 
prudemment ils ont établies derrière la rivière 
l'Orne dans la région Eta-in-Conflans, mais 
ils savent que l'armée française veille et épie 
tous leurs mouvements. 

Plus au Sud, les vainqueurs d'hier ne pa-
raissent pas a. bout de souffle, au contraire, 
ils ont pris goût à la victoiTe. D'autres ar-
mées sur tout notre front, jusque devant Mul-
house, brûlent du désir, lorsque le maréchal 
Foch leur en donnera l'ordre, de s'élancer 
en Lorraine et Alsace annexées. 

En présence d'une telle situation, Hinden-
burg a dû faire appel à ses alliés austro-hon-
grois. On connaît maintenant leur début : 
Pris entre les Américains et nos coloniaux, la 
moitié d'entre eux, 5.000 environ, se sont 
constitués prisonniers, a \ 

C'est- un record de vitesse qu'ont battu les 
divisions américaines et françaises en libé-
rant, en vingt-sept heures, plus de 200 kilo-
mètres carrés rie territoire, 15.000 prisonniers 
ont été, jusqu'à présent dénombrés. La perte 
de matériel, notamment celle de cent canons 
et de centaines d'autres engins restés entre 
nos mains, sans compter celle dés approvi-
sionnements détruits, sera particulièrement 
sensible aux Austro-Allemands, on le sait, ont 
grand peine à trouver du cuivre et d'autres 
matières premières indispensables à la fabri-
cation des munitions. Depuis deux mois que 
cette gigantesque bataille est engagée, nos 
ennemis ont usé et perdu des stocks formida-
bles de canons et de munitions et les plus 
beaux discours du kaiser à Essen ne suffisent 
pas à les remplacer. 

La situation est décidément fout à fait re-
tournée à notre avantage. 

Ce que dit la presse allemande 
Bâle, 14 Septembre. 

Les journaux allemands ne trouvent, pour 
expliquer la perte du saillant de Saint-Mihiel 
d'autres excuses que celles, delà invoquées 
lors des retraites de l'Aisne et de la Somme. 
Les gains territoriaux sont sans valeur. L'es-
sentiel est de tenir et d'user les armées de 
-l'Kutontû . 

La Gazette de Francfort, tout en reprodui-
sant la thèse officielle de l'évacuation prépa-
rée, ne peut retenir quelques réflexions 
amère3. 

« Depuis que l'étau préparé autour de Ver-
dun, dit-elle, s'était relâché, la position alle-
mande, à Saint-Mihiel, n'avait plus grande 
importance. 11 reste regrettable que cet évé-
nement fournisse à nos adversaires, surtout 
aux Américains, la possibilité de présenter 
cette évacuation comme un succès tactique 
considérable, comme un nouveau maillon 
dans la chaîne, d'autant plus que, d'après le 
communiqué américain, le chiffre des pri-
sonniers ne paraît pas être minime. 

« L'attaque ennemie, qui. certainement, 
était bien préparée, a manqué le but princi-
pal, qui était l'encerclement des troupes alle-
mandes. Cependant, il ne faut pas nier que 
c'est toujours l'ennemi qui a l'initiative, ce 
qui apparaît encore par la continuation des 
attaques vers Cambrai. » 

Déclaration du micisire 
de la guerre des Etats-Unis 

Paris, 14 Septembre. 
M. Baker, ministre de la Guerre des Etats-

Unis, a fait la déclaration suivante à son 
retour du front : 

Le peuple des Etats-Unis sera heureux au 
delà de toute expression en apprenant que 
son armée, en étroite coopération avec les 
Alliés a pu remporter ce brillant succès. Une 
circonstance particulièrement heureuse esï 
que la victoire libère une partie du territoire 
qui a été occupée pendant quatre ans et rend 
a la France une population qui a été sous 
le joug allemand pendant cette longue pério-
de. La joie de la population civile de Saint-
Mihiel ne connaît pas de bornes et déjà, par-
mi le matériel de guerre qui encombre les 
routes, on peut voir des réfugiés qui retour-
nent, chez eux. 

Les brillantes circonstances dans lesquelles 
l'action a eu lieu justifient les espoirs des 
grandes nations dont les armées sont enga-
gées dans la lutte. 

Ë, Renaudel abandonne 
!a direction de F « itaaoiié -

Paris, 14 Septembre. 
Le député Renaudel adresse au secrétaire 

du parti socialiste une lettre dans Inquelle il 
déclare résigner ses fonctions de directeur 
politique du journal VHumanité, afin d'éviter, 
dit-il, que lors du prochain Congrès la dis-
cussion des redoutables problèmes intéressant I 
l'action nationale et internationale du socia- J 
lisme français ne soit obscurcie par des ques- > 
tions de personnes. 

Paris. — Le Conseil naval Interallié s'est réuni, 
hier, au ministère de la Marine, sous la prési-
dence de M. Georges Leygues, ministre de la Ma-
rine. 

Sir le Front italien 
Commuaiqiié-officiel 

Rome, 14 Septembre. 
I,e commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Dans la 2011e montagneuse et le long 
de ia Piave, nos concentrations effica-
ces de feu ont ailumé des incendies et 
dispersé des troupes ennemies en mar-
che. 

Sur le mont Korno (Vallarsa) et dans 
la région du mont Grappa, des groupes 
ennemis qui, appuyés par l'artillerie 
tentaient de s'approcher de nos lignes, 
ont été nettement repoussés par nos 
feux. Dans le val Qraio, un de nos dé-
tachements en exploration a capturé 
quelques prisonniers. 

FRONT D'ALBANIE. — Le 13, nos 
patrouilles d'infanterie et de cavalerie, 
soutenus par des mitrailleuses blin-
dées, ont effectué une reconnaissance à 
l'ouest de Fiori, capturant 23 prison-
niers, dont un officier. Rien à signaler 
sur le reste du front. 

Ufl Emprunt de l'Entente m Hollande 
Amsterdam, 11 Septembre. 

(Retardée en transmission. 
Le Handelsblaà signale que des bruits as-

sez précis circulent à la Bourse de Rotterdam 
relativement au placement en Hollande d'un 
grand emprunt par l'Entente, la Grande-Bre-
tagne étant la principale intéressée. 

Dans le projet, le montant de cet emprunt 
ferait en ce moment l'objet de pourparlers 
avec les bananiers, il s'élèverait h. 200 mil-
lions de guildens L'emprunt serait garanti 
par des bons du Trésor à 6 %. 

La nouvelle qu'un emprunt est projeté en 
Hollande par l'Entente est confirmée dans 
les milieux bien informés, mais cette opé-
ration ne forme qûe la partie secondaire 
d'un accord général qui fait l'objet de négo-
ciations entre la Hollande et l'Entente et qui 
apporterait suriouï une amélioration au ra-
vitaillement de la Hollande en vivres. 
rssnrr— . _.... ....fe^ia^ 

La Nouvelle Métftode de M. Noël DEMEUKE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
do travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons {juftiiéas ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra à: 
MARSEILLE, mardi 17 et mercredi, 18 sep-

tembre, hôtel des Négociants, 33, cours 
Belsunce. 

Orange, jeudi 19, hôtel des Postes. 
Arles, vendredi, 20 septembre, hôtel du Fo-

rum. 
Carpenîras, samedi 21, hôtel de la Poste. 
Avignon, dimanche 22, Régina-Hôtel. 
Cavaillon, lundi, 23 septembre, hôtel Ter-

minus. 
Tarascon, mardi, 24 septembre, hôtel Mo-

derne. 
Salon, mercredi, 25, hôtel de la Poste. 
Eessàgss, jeudi 26, hôtel du Commerce. 
Saint-Air.fjroix, vendredi 27, hôtel Périn. 
Uzos, samedi, 28 septembre, hôtel Béchard. 
Nîmes, dimanche 29, hôtel du Midi. 
Alais, lundi, 30 septembre, Riche-Hôtel. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

DEMANDEZ 

j pour MO SUIVIE! 
ou DARSE 
Métal argenté 

' Inaltérable. 
* KoavcEent 

C'aroEométriiiuslOrnliIs 

CADRAN 24 HEURES 
GarantiSOans [ 

sur bulletin. 

PRIX : 31 -
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
p'.as 0.5C pour ?or'. ' 

Jean BENOIT flls & O», KsMftctsn Principale â'Horlooerie 
h BESANCON (Doutai. liàTol Album IV c.#t.0.25fStHal>. 

Succursale de MARSEILLE 
59, rue Saint-Ferréol. — Télaph. 11-15 et 56-16 

CREDITS DOCUMENTAIRES 
AVANCES SUR MARCHANDISES 

La succursale da Marseille est en relations 
directes avoo tout«s les 

GRANDES BANQUES ETRANGERES 

m 
da Dootour CHAUt" 

Poudre de Riz LIQUIDE | 
AOS80RBS ' 

aves la mSiiis faouiiS çao \'wm absorbe une rnsniic d'eau- , 

IfHlIBSsnatottea Pharmacies, i-'ar/omerios oKiranMajacte. 

ItSUBRB DU JUHV ot H0KS CÛI1G0USS 
Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligé3 

de hernies, furent guéris grâce a la méthofia 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve . 
25 mat 1918. 

Monsieur Glaser, 
Je suis heureux de vous apprendre que morï 

fils qui porte votre merveilleux appareil sans 
ressort depuis quelques mois, sô déclare 
guéri de la hernie dont il souffrait. 

Je vous autorise à publier ma lettre et vous 
adresse mes remerciements 

C1IAUSSÂITEI,, à la Valentlne. par Mar-
seille (ll.-duH.). 

Le Santiago de M. J. Glaser est absolu», 
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but. humanitaire, l'essai en esî 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émlnent praticien à » 
Digne, 15 septembre, hôtel Boyer-Mistre, 
Foraaiquier, 16 septembre, hôtel des Lices. 
Veynes, 17 septembre, de 1 h. à 6 b., hôtel 

Dousselin. 
Gap, 18 septembre, de 1 h. a 6 h., et le 19, 

de S h. à 12 h., hôtel des Négociants. 
Pertuis, 20 septembre, hôtel du Cours. 
Mancsîjue, 21 septembre, hôtel Pascal. 
CavaiHcn, 22 septembre. Grand Hôtel 

cïerne. 
Sietsron, 23 septembre, hôtel des Acacias. 
Arles, 24 septembre, hôtel du Forum. 
Avignon, 25 septembre, Grand Hôtel. 
Orange, 26 septembre, hôtel des Postes 

Princes, 
Garper.tras, 27 septembre. Grand Hôtel du 

Cours. 
Rpi, 28 septembre, hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, 29 septembre, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Nîmes, 30 septembre, hôtel de l'Europe et de' 

Provence. 
MARSEILLE, r octobre, hôtel des Négociants,-

cours Belsunce. 
Brochure franco sur demande à -M J. Gla-

ser, 63, boulevard Sébastopol. Ceintures vesî. 
trières cour déplacements do tous organes. 

11, Rue Saint-Ferréol, îi 

Mo* 

et 

mm 
ma 

flottantes ci 
nu 
il S 

SERVICE (las MÂICiâllSIS 
comprenant toutes Opérations commerciales. 

m m isrûlmiidlses 
en magasin 

da Crédits tiacumenialres 
dans tetss les pays alliés eu neutres 

icaissament da traites documentaires 

MAINTENANT VOUS GUESIHE2 
N'EBSITEZ PAS à demander aa Laboratoirel 
da Sad-Est à Saint-Priest (Isère) les prduçast 

n gratuite.* de la gnèrUstm da L'EPILËPSIE etl 
\i MALADIES KXHVEUSES même âé.scxoérMsil 

tîtîsusi ©régime, auiuft ramèSa na voua 
guérira aussi Sûrement et aussi'vite que 19 

car lo Dlgests? Porzo produit l'antisep-: 
tlé de *tout le tube- digestif, il active .id 
digestion, désinfecte les intestins et" ïa^ 
vorise l'évacuation do !a bSîe c , ? 

Essayas um ftcîto ©ê vo»a- werï'es '*l 
Pris : 3 fr.. h: hôîièé. toates-le? p&armaesss 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

e Par-aclis, 
o Colbert, 1 Ci 

Rue St-Perréol, SO 
MARSEILLE [ Bâ de la Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETÎEWNE, GRENOBLE 
AVIGNON. TOULON, CETTE, 8EZIERS 

ETAT^rVlL 
L'état civil a enregistré clans la journée d'hier, 

18 naissances dont 1 illégitime, et 63 décès. 

AVIS DE MESSE 

M. et M" Etienne Thomatis et leur flls 
prient leurs parents, amis et connaissances 
de vouloir bien assister à la messe d'anni-
versaire de M" veuve Pauline RÀSNÉRL lun-
di, 16 courant, à 10 heures, paroisse Saint-
Défendant, boulevard Gilly (Menpenti). 

AVIS DE DECES 

M. Paul Olivier ; M. Pierre Olivier aa 
front, et M"", née Rimbaud et leur Ilile '• M. 
et M- Félix Aureillo, née David et leur fille ; 
M. et M" Marius Guérin, née Aureille et leurs 
filles ; M- veuve Lazare Olivier, née Charvet 
et sa fille ; M™ veuve Pierre Olivier, née Va-
lentin. 

Les familles Olivier, Aureille, Rimbaud, Da-
vid, Guérin, Charvet, Valentiu, Gueydo.fi et 
Sardou ont la douleur do faire part'a, leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M" Elîsa OLIVIER, née AUREILLE 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante, cousine et alliée, dé-
cedée à l'âge de 58 ans, munie des Sacre-
ments de l'Eglise et les prient d'assister à son 
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche, 15 courant, à 2 h. 30 de l'après-
midi, place de l'Eglise, au Canet. On ne re-
çoit que des fleurs fraîches. 

Les familles Moutte, Puccio, Bon, Moutte 
Antoine (de Seignon), Moutte Xavier (de Re-
dorthier), veuve Muston et ses enfants 5 
Gallician, Gros, Reymonet, Plaisance Rezzà 
et Mouttet ont la douleur de faire 'part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de M™ veuve Jeanne 
MOUTTE, née PUGGIO, décédée à l'âgé de 
28 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
dimanche, a 10 heures du matin, boulevard 
National, 262. On ne reçoit ni fleurs ni cou-
ronnes. 

Les metnbres de la Société dos -Commis oî 
Employas sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Emmanuel DURIEUX, membre retraité 
qui auront lieu aujourd'hui, dimanche 15 
courant, à 8 h. 30 du mutin, 24, rue Sainte-
Sophie (Chartreux). 

Les obsèques de M. Louis AVAZERI auront 
lieu aujourd'hui, dimanche, à 9 heures bou-
levard Vauban, 105. 

ERRATUM. — La famille Giacomctti fde 
Basua) a été omise dans l'avis de décès 
paru hier. 

La famille Siciliano a la douleur d'aviser 
ses parents et connaissances des pertes cruel-
les qu'elle vient d'éprouver en les personnes 
de M. Antoine SïaiLIANO, âgé de 18 ans et 
de sa mère Louice SICiLEAKO, née SCOO-
GîïYiARRA. Les obsèques auront lieu aujour-
d nui, dimanche, à 2 heures, cmai de Rive-
Neuve, 9. 

M. et M™ Traballesv Charles ; M™ veuve 
Costa et sa fille ; M™ Mettez et sa famille ont 
la douleur de faire part à leurs parents 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en Itf personne de 
leur fille chérie, M'" Gabriello TRABALLESV, 
décédée à Laragne, dans sa. 27<= année mu-
nie des Sacrements de l'Eglise. Pour l'hem-o 
des obsèques, voir au domicile, 119. rue de 



Ni>us ranoelons à. nos lecteurs «t à nos 
tectrlcés atteints do Hernies, Efforts, Descen-
ds et t£tac'ion8 sitocJalres, quo le grand Spé-
cialiste de Paris, M. A OUWERllâ ast actuel-
lement 4e passage daas notre région 

Ceux uni veulent obtenir lo «oulageinent 
d« Uuw infirmités jJoiueni rendre visite au 
racWiné Praticien qui recevra « ! i. i 
î u en faisant prontor chacun des bons 
conseils de sa haute compétence profession-
nelle a : 
MARSEILLE, dimanche 33. lundi 16, mardi 17 

et mercredi 10 septembre hôtel Richelieu 
(Î5; cours Belsunce). 

Hycias, jeudi 13, hôtel de Paris. 
Saint-Raphaël, vendredi 20. hôtel des N&R> 

ciants. \ 
Drr.guignan, samedi 21, hôtel Bertln. 
Toulon, dimanche 22, lundi 23 (do 9 h. a 

; h.) et mardi 24 (jusqu'à midi), hôtel Vic-
toria. 

Nice, mercredi 25 et Jeudi 26, bôtel Moderne 
(51, avenue de la Gare). 

Menton, vendredi 27, hôtel du Cercle Gay.-
fcîonaoo, samedi 28, hôtel de la Paix. 
Cannes, dimanche 29 (de 0 h. à 4 h.) et lundi 

30 (jusqu'à midi), Grand-Kotel de l'Univers. 
Ceintures veirinèroe ot appareils • perfec-

tionnée pour toutes ïos déviations des Orga-
rcas cîs la forums. — Bas pour varice». 

A. G LAVERIE, Spécialiste breveté, 234, fau-
bourg Saint-Martin. — Paris. 

POUR SE MARIER selon ses goûts, demandez 
le bulleim de l'Union des Familles, envoyé sous 
nli fermé oontro O i'r. 15 à la directrice M"" K.-
L. SIMON, 5?, Avenue Daumesnil, Paris. 

«ns« B r" ko T DENTIFRICE «DEAL 
jOLIOEPSTEn vente partout : 1.50 

DIRECTION : 3. rue Nicolas. Marseille 

HVilmBiie elra TT.ara'vail 
vu On (Jûnia.n<1« de' bonnes mécaniciennes pour 

te vaston en .le bonnes culottlîres, 10, ruo ltUiord, 
Conierlo. 

v\-v On demanda ouvriàres sachant Dalrs paquo-
tago safran, Si, rue Salut-Bazlle. 

■vw On demande charrons ft-rosserl© et rouie, 
al. t. Jourato, 10 lr. mtnlnmum, cliea' A. Carvta, 
h Ealut-Heurl. 

wv On demande ouvrier telnturleT-disralsseur 
et des hommes <le peine, teinturerie Volber, 4], 
boulevard Vauian. 
i« On demande an ponceur et un hornm* Os 

peine, Imprimerie de le. Méditerranée, 55, rue Bre-
teull. 

w» On demande de bonnes ouvrières, des deml-
ouvrltoos et apprenties tatlleuses bien rétribuées, 
chc-2 RcruK, au Progrès. S'adresser S7, rue Va-
eon, Mme Croo. 
vu On demande mécaniciennes avec "machines 

pour travail ate'.iv veste kaki, 151, grand che-
min d'Aiï, Simon* 

vw On demande une benne femme de chamhre 
et une bonne k tous faire, hotol, JuUlen, Si et S4, 
rue des lîôcolleKes. 
vu On demande personne 1res active pour 

achat et. voate de tonds de commerce. S'adresser 
La Sécurité, 10, rua Canneblère. 

wv On demande bonnes ouvrières llnfère.î pour 
la chemisette, pour Ja chemise homrnn adscnée et 
de3 demoiselles pour le rayon confection chez 
M. Eoulte, 4, place des Capucines. 
vu On demande de très bonnes ouvrières, deml-

ouvriftres et apprenties couturières, 81, ru« de 
Village, nu î**. 
wi On demamta bonnes ouvrières chwnlsea 

homme éî caleçons) ri pas capable ne pas se pré-
senter, 10, rue Jîôrentlé, rez-de-chaussée. 

VIA. On demando ouvrières professionnelles pour 
la chemise de confection, U, rue des Convalescents. 

wv On demande des peintres en voiture, Gul-
dener, 52, avenue du Prado. 

vw On demande un coupeur pour la série, des 
plqueuses do bottines. On fait du piquage à ra-
ço3 Kapide et Black. A. Boccl, SO, <iuai du Canal. 

wv On demande ouvriers et ouvrières, i, rue 
LessoT. boas salaires. 

wv On demande femme certain 4g© pour rac-
commodage. Se présenter lundi, Louis, rue de 
Forb-ln, 40. 

■ vw On demande de- bonnes ouvrières et demi-ou-
vrières corsagW'ïcs et Juplères, pressé, 89. rue de 
la Palud, au i". 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone C-201. — On 
demande : des ouvriers mouleurs pour îonte et 
aluminium, à Tournus (Saône-et-Loii-e); des ma-
nœuvres pour entais chimiques, à Arles (B -d -
U.); conducteurs-mécaniciens pour locomotives et 
excavateurs h vapeur; des chaudronniers en fer et 
en cuivre: des ajusteurs; des charpentlers-boiseurs 
et des manœuvres-terrassiers, à Manosquo (Basses-
Alpes); un ouvrier aux pièces pour formes de col-
liers, à Atx; ouvriers bûcherons ou manœuvres, à 
La Ciotat (B.-d.-R.); des manœuvres (adultes)' il 
Septèrocs (B.-d.-R.); un tôlier; des monteurs'de 
chauffage cantral & Cannes (Aipes-Mart'Jmcs) ; 
un ouvrier charron, à Auriol (Bouche3-du-Rh0ne); 
des tailleurs et des appiéceurs pour vareuses et 
culottes d'offlclers-, un bon coupeur cordonnier 
(chaussure militaire) ; des ouvriers et demi-ou-
vriers ajuEieurs serruriers; conducteur et repor-
teur lithographes; papotler;relleur connaissant les 
anglaises! forgeron-serrurier et serrurier pour 
faire la ville; un meunler-rhablllcur. en ban-
lieue; cordonniers pour le cloué; hommes de 
psine-cmballiours; bon demi-ouvriers électriciens; 
coupe-UT-tailleis.- peur dames; ja.rdlnicr-potager-
fleuriste à la journée; des manœuvres (25 a 30 ans 
minimum); un retend-sur de bois il briller; un 
demi-ouvrier tailleur; homme do peine pour mani-
pule* du beurre; Jardinier-potager célibataire; ot 
sachant conduire; des marbriers-scnrpelins; dos 
pompiers-tailleurs; ouvriers savonniers; un frai-
seur; ouvriers et demi-ouvriers iypographes; cor-
donnier pour la réparation; ferblantiers-soudeurs; 
menuisiers menteurs de moulins; caissiers-laye-
tiersi tourneur pour tour revolver; des charpen-
tiers; forgeron et ajusteurs-carrossiers ; un ébar-
beur-, ouvrier ou demi-ouvrier aju?tcur pour car-
rosserie; un pédicure; un matelassier; un teneur 
de pied en banlieue; des forgerons; un teioturier-
dégralsseur; nn demi-ouvrier tourneur sur mé-
taux; un ouvrier cordonnier pour tout faire; ou-
vriers et demi-ouvriers chaudronniers; charpen-
tiers ©3 fer; ouvriers charrons et un demi-ouvrier 
menuLslcxs; un ouvrier sertisseur; des ouvriers 
ébénistes; un apprenti en nouvelutés et courses, 
présenté par ses parents; des apprentis : fourreur, 
plombier et ferblantier dégrossis, serrurier ou for-
geron dégrossis ou non, électricien; jeune livr-eiir 
au charreton de 15 h 17 ans-, jeunes gens pour 
courses; ouvrière, deml-ouvrlère et upprendie tail-
leuswi; ouvrières culottlères et pour vareuses (ci-
vil et officier); deml-ouvrlère et apprenti© repas-
seu.'ws; ouvrière margetise en typo; ouvTlère che-
misière (travail à emporter); ouvrière taUleuse à 
la journée; ouvrière corsetière; apprenti© modiste; 
coursièr© S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certi-
ficats et pièces d'Identité. On no répond qu'aux 
lettres avec timbre pour réponse. 

sêule médication rationnelle de. l'intestin 
t/opirrforc MEDICALS :» 

• n sulTlt au matado d'à* 
»aler chaque soir sans les 
croquer de un & trois com-
primés de Jubol pendant 
quelques semaines pourras 
débarrasser rapidement de 
toute constipation. Pour un 
bémorroidalre, la chose n'a pas 
de prix. D'ailleurs les 
roldes sont,à ce point une af 
Tectlon fréquente que,^ parmi 
les médecins qui liront ce» 
Iignes.^11 n'en est pas un seul 
qui ne^eolt & mènie de venllsr 
par lui-même et maintes fois 
l'exactitude de es qui précede 
chez ces malades. • 

Prof Paul SIMHO, 

Ancien prof sgrésé aux 
; Ecoles de Médecine na-

vales. Ancien MeUerb' s. J. 
des Hopq.iiit, 

• J'ittesti que 19 
XUBOL possède une 
réelle valeur et une grande 
puissance dans les maladies 
Intestinales et principalement 

! dans les constipations, et (rastro-entérltes 
l'affirma être ta vérité sur la fol de mon 

Excellent pro-
duit non 
toxique dé 
congestion 
nant, en-
tilrucor-
rhéique, ^ 
résolutif 
et cica-
trisant.. 

J 

pour les soias Satimes c3e !a femme 

îammt âait avoir sar aa 
tabit 4t teikits. 

Extoa la 
nosuellt fnrmt ^' 
en comprimés, 
iris rationnelle 

O-tb prallçi.tai 

Membre a» 1 

Odeur 
tués 

apréabie. 
Usage 

continu 
très éco-

nomique. 
Assure un j 

Wen-ètxe réel. 

~""AT8C cotte boîte de Gyraldfise, triwa 
«•aura» plus ni malaises^ ni ensuis* 

L'OPEMION-MÉDICALE.: 
• En résumé, nos conclusions, basées sur .103 nombreuses obser-

vations qu'il nous a été permis de taire avec la Gyraldose. font que 
nnus conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
(le !a femme, tout spécialement dans la leucorrhée, ie prurit vulvatre; 
l'urétrile, '.a mélrite, la salpingite, et en toutes circonstances le 
médecin devra se rappeler l'adage bien connu : • La santé générale 
de la lemme est latte de son hygiène intime. » 

D» Henri IUÎAT, 
èa sdenocs de l'Universlt* de Lyon, Cîwf rîn Laboratoire d» Havicsa Clifc. 

Uircctéur'du Bureau Mimic'pal d'Eyeièue de Vlchr. 

Tontes pharmacies el Etablissements Châtelain. % r.Valenclennes. Pari' 
La boite fo 530; les'4 i° 20'. La grande boite f° 7,20; les S fo S0'. 

«.m«>.«maaj.iMj-iMjMU]iii-Lini.i.iiMuni>ii»m«i 

DEMAIN 

Lundi 16 Septembre p d'AMEUBLEMENTS 
en toits genr«è3 de Tapis 

Couvertarea, Edredona, etc. 

VERITABLES 
offeFtcs ea CHAMBRES à COUCHES, SALLES à 5IAKGER, BUIIEAÎJS, 

«LACES, PETITS EEBBLES, JSECBLES de SIEGES, de TOILETTES, etc. 

BLANC -TROUSSEAUX 
d© LîBgcrie, Corsets, Rideaux, etc. 

C'est le 23 sept, 
que se termine 

LA 
Mise en vente de TOUT ce qui 
concerne les TROUSSEAUX, 
TABL3ERS, eto., etc. 

ïîous ofîrsus un très grand 
choix à Û03 prix tîa Bâeiama 

afantagaux oi eoia 

Etude de M» L. Reynaud, huis-
sier, rue Erneric-David, 10, 
à Aix. 

AUX ENOHERES' PUBLEQUES 
au plus offrant 

et au comptant de 
Un matériel da montage, 

comprenant : une jrrue. rou-
lante, un palan tirant 7.300 ki-
los, trois 'palans tirant 3.000 
kilos et un 2.000 kilos, aveo 
treuils, caisses d'outils, ma-
chine à percer, forge, etc.,etc., 
la tout entreposé à Gardanne, 
à l'Usine d'Alumine, Société 
Electro - Métallurgique fran-
çaise. 

Ces objets séquestrés et pro-
venant de la maison alleman-
de Ziegler-Fellner .seront ven-
dus sur place, à Gardanne, le 
dimanche, 22 septembre 1918, 
h dix heures du matin, par 
M» Reynaud, huissier-commis, 
en remplacement de M. le 
commissaire priseur empêché, 
en vertu d'une ordonnance de 
M. le président du Tribunal 
civil d'Aix, du 3 septembre 
courant. 

Signé : L. REYNAUD, 
huissier. 

U 
On demande deux b. chefs 

d'équipe, des ouvriers ou ou-
vrières, connaissant tour à 
barre Bourel et Vieira et dsux 
bons tourneurs pour petit ou-
tillage. S'adresser Petitjean, 
4, chemin d. Chutes-Lavie, de 
9 heures à midi. 

m miîm ^0^ 
lés en gros, commise très au 
courant. S'adr. Pignet, Mou-
ren, 51, rue Saint-Ferreol. 
n urMïîBC moto 2 cyi. ma-
M ïïd^JM snet, Bosch état 
neuf, 700 fr. ; une petite cui-
sinière fonte, bon. occ. Debart, 
19 rue Nationale, Fréjus. 

aux premier et second degrés .par le 

RHEASTAH-PERRAUD 
Tout est explique dans un livre » GRATUIT » intitulé La Gué 

rison certaine de la Tuberculose. On v voit, avec preuves à 
l'appui^ comment les microbes sont attaqués sur tous les 
points et leurs toxines neutralisées presque instantanément. 
Le soulagement apparaît bientôt, la toux s'arrête, les expec-
torations deviennent normales, l'angoisse et la f.ûvre dis-
paraissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les forces 
renaissent. Après avoir purifié les poumons, cette cure les 
reconstitue et remplace leurs alvéoles malades par des al-
véoles fraîches et saines. Enfin l'on reprend possession de 
soi-même avec cette Joie Intime qui accompagne le retour à 
la santé. 

Le livre La Guêrison certains de la Tuberculose, destiné 
à rendre l'espérance aux personnes faibles de la poitrine, est 
envoyé « gratis et franco » accompagné d'un Extrait de mes 
10.000 attestations d7i Public et de mes SQ0 du corps Médical, 
a. tous ceux qui en font la demande par lettre ainsi adressée : 
Livre 230 M, Laboratoire Perravd, 15. rue de l'Odéon Pa-
ris (VI0). Pour recevoir un flacon de RHEASTAR, envoyer un 
mandat de 6 fr. 2«0. Les 6 flacons, traitement de 72 jours 
franco contre mandat de 32 francs. 

INSTITUT COIIERCÏAI, 00LBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THEKOND. — Placement gratuit 
6, rues das Feuillants et Npailles (Section D?mes, Directioa Gis) 

N'a qu'une succursale, 20, bou!. Garibaldi (Section Messieurs) 

COMPTABILITÉ 7£ZT 
SÏEaO-DÂGÏÏLO, COREES?, CALUS., FEU1ÇAIS, ASSOLAIS 

; Képétit. - Etudo surv. -Elèves offio. - Banquo - P. T. T, 
1 Pes. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par correspondance, 

Ê i la iiiorî E6É ta n fila selon m fiia m ®\ W i te 

$sU£BS@ par lo 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

s i - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est ia 
lessive du sang es dea humeurs dont 
elle expulse ies vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang oans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies do mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence esc composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
a tous lea dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Lt 
Dépuratif Ailen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A"ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif AHen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douîouleuses. 

LO fiacoa. de lr2 litre, 5 ff.'— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mantlat-poaH) 
OépSt fjéiiârs! : DIANOUX, pharfitaclsa, 8raod Chemin d'Aix. 30, RARSBLLE 

DEPOTS : Phi» (Su Serpent, ttt» Tapla-Vwt — TOULON t Pulrt Chabra, Gorlier, Vedel.— 
Aïi : rit* Don.— ARLES î Pu* Maure!. — AVIGNON : PW" Marie et Rolland.- LA CIOTAT : 
Ph»° Barrière. — CANNES t Ph<« Anfonl. — MIMES i Ph'« Fairre. — NICE : Ph>« KostagoU — 
A LAIS : Ph1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies, 

Devant remettre mon local au Grand Casino de Marseille, toutes les marchandises 
entreposées dans ce losal doivent être réalisées 

Assortiment complet de Lits fer et cuivre. 
Stock considérable do Couvertures do laine blanche et couleur, 

Edredons piqués et gonflants, Simili et Duvet pour Edredons, Couvre-
Lits en tulio uni et point d'Esprit, Taies d'oreiller, Draps do lit. Descen-
tes de lit et Carpettes, en 'solde, Chaises longues, Pouf3, Canapés, 
Voltaires, Armoires à glace, Tables do nuit. 

r,^®"' .. .... 1 

Ejjfôrçoîîs-ssoiîs d'aider à la Déferas® Naîionaîsî 
Ayons towîes les audaces commerciales de guerre! 

Le public nous suivrai 

iXoyejr Sccncmcs 

Le dentifrice NU 
coûte 1 fr. 50 

au lieu 
de 2 francs en botte 

Economie 
0 fr. 50 par pain 

vend désormais 
son 

JAVOii DENTIFRICE 

iSogex bons Français 

Exiges 
le G/BBJ" 

NU 
1 fr. 50 le pain 

Economises 
l'alnminiam util* 

à la 
Qêfersse Nationale 

Exiges 
le Dentifrice 

NU 
t fr. 50 le pain 

il 

Gardez précieusement vos bolt-33 vides aluminium. 
Vous n'avez pas le droit de les gaspiiiçr. 

" Lis petits ruisseaux font Us granits rivières ** 

GIBBS livre 4.000.000 de boîtes par en = 40.000 kilos d'alumînîuia 
Economisez 40.000 kîlo» de métal ponr ta "Défense Nationale 

Économise» 4 millions de fois 50 centimes = 2.000.000 de franc» 
pour le bas de laine français I 

DEUK FORMULES 

âEîîe fl'Ajisiîés Ss MÈ-ïm 
A MARSEILLE 

AÏS O'MDiCAM 
Le lundi, 23 septembre cou-

rant, à 15 heures, dans une 
des salles do l'établissement, 
adjudication publique, sur 
soumissions timbrées et ca-
chetées des fournitures néces-
saires pour le 4° trimestre 1918, 
comprenant notamment: vian-
de, vin rougë, légumes secs, 
pommes de terre, œufs, mo-
rue, fromages, poissons, cho-
colat, otc. 

Prendre connaissance1 du 
cahier des charges au bureau 
de l'économat, tous les jours 
non fériés, de 9 heures à 12 
heures et dè 14 heures à 17 
heures. 

îâéSiîsrraaéennt, 35, rae il l'Arbre 

REPASSAGE avec log., beau 
Cl mag., belle rec, 1. 400 fr. 
Cédé à 1.000 fr. 

C HARBONS, commerce demi-
gros et détail, av. log., à 

céder, 2.500 fr. 
rPICERlE, voile inst., beau 
C log., cour, lavoir, inct, rec. 
250 fr. p. j. -nrouvé. Pr. 5.000 f. 
Locations d'app. vid. et meub. 

MM., Vve â. BERRUYEÎI et 
M. E, HERAKD, 36, Avenue 
du Prado, à Marseille, pré-
viennent leur clientèle et MM. 
les propriétaires, qu'ils seront 
à la FOIRE D'AIX, après-de-
main mardi, 17 courant, a-vec 
un convoi de chevaux bretons 
et percherons, hongres et en-
tiers. Remise Lafon, 1, cours 
de l'Hôpital, à Aix. 

2 e flffic KL Vintimille, ayant 
M élu acquis la part de 

son associée, veuve Julie Ma-
ria, de l'Epicerie des Saline.s, 
quartier des Sables, Fréjus, 
faire oppositions au dit mag. 

Boîte aluminium petit modèle. 2. * 
Pain de réassortiment • • . ■ ■ 1.50 

Savon en Pate t 
Deux modèles. • 1 fr. 2 S et 1 fr. 98 

Gardez-vous des imitations innamhrablts. - E.r:'ge% U GIBD5 autktnliqve. - P. TfllBll'D. et Cie, 7-9, M*? la BoUtie, Part» 

OCCASION ErS:C3i3S3"T'3:02!^3KrH!3L,ZJIE! 

EnsB EN VENTE a titre do Réclame, pondant rjulnze Jours, de montres solides, de fa&rlcatkm 
soignée, a un prix Inférieur & celui de la fabrication. — UNE MONTRE nomme, remontoir, système 
Roscop, patent, très solide, mouvement de précision, liante nouveauté, marchant ÛS he.*i<rc8, 
garanti* 5 an», 10 fr. 50 ; 8 montres, 23 fr. 50. — BRACELET-MONTRE, Homme, mémo 
dualité. 13 fr. 50 -3 montres, 38 fr. 50. — PETIT MODELE élégant pour dame, 17 fr. 50. — 
BRACELET-MONTRE, nomme ou dame, avec cadran lumineux, qualité supérieure, 49 fr. 50. 
Envoi contre mandat-poste ou. contre remboursement. — Pour les militaires uniquement contre mandat. 
Aucun ri = <i"«!. nous «chanBeons ot ovi besoin retournons l'arpent, 
IBE3SB HOtlUOCEBIE LUMIERE, Rayon S, ii Rue da Font-Louis-Philippe, PARIS. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumens, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacia du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

Désinfection des Appartements 

LA PHOCEENNE, vue de la Palud. 28-28 

miMi rifvrKifi.fi 
d. jolie banlieue, 32 pièces, 
16.000 métros carrés terrain 
planté d'arbres fruitiers ; 2 
parcs très spacieux, eau puits, 
serre, trois remises, garage, 
dépend., conviendrait p. usi-
nes. Prix demandé 80.000 fr. 
C'est une occasion, facilités. 
On traiterait mémo avec 30.000 
comptant. S'ad. 2, rue Curiol, 
au 1" ou écrire M. Désiré, à 
l'Agence. 

www 

58, rue Sairst-Ferréoî, 58 

La pms Grande Spaolarilé 3'âRTICLBS a'EHFÂ! 
iâl» FILLETTES it GAHSOHIBTf 

Voir nos Modèles de Paris 

MAUX, R0B1S ET C9APEA0XI 
copiés dans nos ateliers à des prix 

défiant toute concurrence. 

Crêpo do Chine, toutes teintes, forme ! 
nouvelle, sacrifiées i 9.90 | 

IUSES et G0HBIRAI80RS iiouveÉtéé 

Assortiment complet fie 

Rensefgnemsnts Privés 
sur tout : divorces, filatures; etc. 
Fï'lelchiûr>, 50, rue Vncon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-0?. 

AUTO ECOLE 
militair., damss,54,ftd.Oo"rderia 

BS-1VET et LEÇOKS 

cours pour 

à vendre, long, 7 m 50, Bté 
S. G. D. G., pour sa coupe et 
ses applications. Ce bateau a 
2 moteurs indépendants et 2 
hélices. P°a 8/10 HP chacun ; 
2 viviers à poissons ; treuil 
pour retirer les filets mécani-
quement : 2 hommes sont suf-
fisants. Ce bateau est inchavi-
rafolo. Visible quai du Port, 
en face le cinéma. 

O llUDIiTDC tôliers, cliaudron U3nitrlO niers. fumistes et 
menteurs pour chauffaue cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue ChercbelL 

sage, jolie robe de-
mandé, 173, Prado. 

âuto, excel. 
'ai mécanicien est 

dem. chez M. Fenouil cons-
tructeur, ruo Montévidéo. Se 
présenter à partir de lundi, de 
10 h. à midi et de 3 h. à 5 h. 
Sérieuses références exigées. 
M fCTPUrC AMADOU, acces-
iiiCbnCd soires de briquets, 
pierres ferro-cérium, maroqui-
nerie, articles de Paris. Comp-
toirs Phocé-ens, maison de 
gros, 10, rue de la Palud, 10, 
à Marseille. 
jni"Q BEAU DOMAINE de 42 
lil£u hectares, à, vendre, pr. 
ville du Sud-Ouest. Beil.î hab. 
de maître avec grand parc ; 
vastes dépend., prairies, vi-
gnes, céréales. Agrém. et rap. 
Prix 150.000 fr. Ec. M. SOL, in-
génieur civil, Montauban. 
EiWSî&liiSrD et laveur deman-
IfitUfilgirj dés, moulin Né-
grol, au Merlan. 

E fonct. dés. ch. v. au 
m. avec p-ens. Con-

cierge, Prado, 183. 
belle arme amateur 
500 fr. cause départ 

urgent, 27, allées Meilhan, 3e, 
Marseille. 

ON ÛEMDEneurfen10^ 
rie, ajusteurs, mouleurs, tô-
liers, ébarbeurs et manœuvres. 
Etabl. Fascio et Sauvaire, rue 
"^chell, 88, 

La femme qui voudra éviter les Maux de' tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres, 
malaises qui accompagnent las règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

- JODVEaCE de l'ASsfcô SOSJRY 
De par sa constitution, la femme est sujette & un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utûe, car les pires 
maux l'attendent. La 

JQOVENCE de YAhbê SOUKY 
est composée de plantes Inoffensives sang aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. . 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et da dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
antérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Exiger ce portraii Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JQ-UVEIMCE do l'Abtsô SOUOT 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une, formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUHY, toutes Pharmacies • 
4 fr 25 le flacon ; t% fr. 35 franco gare. Les 4 flacotis, 
17 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Msg. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. SO par flacon pour l'ImpOt 

Bien exiger h ïeniabla J0D9ESSE cîs l'AbM SOOEY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

GUERIT : Constipation, Vices tlu sang, Maladies 
, de la penu.Combat lea accidents de l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. SO 
toutes pharm. La cure est do 4 flacons, 14 fr. 

MARSEILLE : Ph'« Principale; phi» Bel; phi» Co-
dol; m» Goûtai. — TOULON : Pot* Chabre. — 
ARLES" PW» Maurel: phi« Longuet. 

L'AMTiCOR BFSÊLAfMO enlève le germe des cors: 1.50, fi.65. 

s^-mMs^xam^^aasaaas^aïasatmmsmvKaÊ 
NEGOCIATIONS DE TOCSO TITRES : Fronçais, 
Algériens, Tunisiens, Marocains, Congolais, Belges, lloa-
mains, Espagnols, Angla!s(cotés ou non) ; Minas de Itoalna, 
Djenilli, Bon-Thaleb, Guelraa, Larath, etc.. etc.—Argent 

, immédiat par tfi^ram-
* me le jour de la vt'Dto, 

3=1 ES ! 
lies Têlenrs KoMllêrss 
Courtages réduits de 
50 7, sur cens de la 
Métropole. 

Il y a des Mines haut cciios qui ns estent pas an sou. 
Loubaresse, 10, r. d'isly. Télés. : Unicbourse Alger 

Pour VENDRE ou ACHETER rapidement sans 
exposer frais, PROPRIÉTÉS RAPPORT et 
AGRÉMENT, s'adresser AGENCE JATJFFRET, 
NIMES. Liste grat. 2,000 affaires au choix. 

SÎROP INFANTILE GIMIÉ ^%%lsJ^Û: 
TOUX, CROUTES du LAIT, RASQUETTES, GLAIRES TilU-
GUET.En ente partout. DépitiPHi'HilLHAS, 8, ai. Mciiàaii. Se uiéSerdes imitataj 

STÉNO-DACTYLO Z£ 
dée, références exigées. Fas-
cio Sauvaire, 80. rue Cher-
chell, de 9 à 11 heures. 

SAGE-FEMME fSSSSR 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M~ Arnaud, bouL. Made-
leine, 53. 

il Enseignes 
entous genres, 

1 sur cartons, calicot, cîo, 

SAISTBB, place Priete 1 
Le Rérant ! VICTOB BEYRiES 

loin. Ster. da Peut Pruvençat 
me aie ta Dam. n-


